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LES EXPLOITS DE NOTRE D.C.A.

A u  c o u r s  d e s  r a id s  e x é c u t é s  p a r  Ies  a v i o n s  e n n e m i s  e t  
a y a n t  n e t t e m e n t  P a r i s  p o u r  o b j e c t i f ,  le s  r é s u l t a t s  
s u iv a n t s  o n t  é t é  o b t e n u s  p a r  la  d é f e n s e  c o n t r e  a é r o n e f s  

d u  c a m p  r e t r a n c h é  d e  P a r i s

3 0  Janvier 1918. • 30 avions essaient de passer: 6 survolent ParísJ 

5 Mars 1918. • 60 avions essaient de p asser: 4 survolent París^

11 Mars 1918. - 70 avions essaient de passer : 6 survolent Paris,

15 M ai 1918. - 30 avions essaient de passer : 2 arrivent á Pontoise.

21 Mai 1918. - 10 avions essaient de passer : aucun ne passe.

2 2  Mai 1918. • 40 avions en 2 attaques successives essaient de
passer : 1 survolé Paris.

27  Mai 1918. • 9 avions essaient de passer : aucun ne passe.

29 Mai 1918. - 1 Gotha essaie de passer : il ne passe pas.

30 M ai 1918. • 6 avions essaient de passer : 1 survolé Paris.

’i ]  Mai 1918. - 2 alertes dans la nuit : aucun avión ne passe.

1" Juin 1918 - 11 avions, dont 2 appareils géants, essaient de
passer : 2 survolent Paris.

3 Juin 1918. • 1 alerte dans la n u i t : aucun avión ne passe.

6 Juin 1918. - 20 avions essaient de passer : 1 survolé Paris.

15 Juin 1918. • 3 escadrilles essaient de passer: 1 avión sur Paris.

A v i o n s  a b a t t u s  p e n d a n t  c e t t e  m é m e  p é r i o d e  p a r  l a  
b é f e n s e  c o n t r e  a é r o n e f s  d u  c a m p  r e t r a n c h é  d e  P a r i s

3 0  Janvier 1918. - 1  aviou est aDattu prés de Chelles^

11 Mars 1918. ■ 4 avions sont abattus dans les régions de Cbáteau-
’ I ■ 'FLttlgUg..' gg »

Thierry, Soissons et La Ferté-Milon.
2 3  A vril 1918. - 1 avión est contraint d’a tte rr ir  á La Houssiére. 

21 Mai 1918. • 1 avión est abattu  prés de Verberie.

2 9  M ai 1918. • 1 avión est abattu  prés de Plessis-Belleville. 

r  Juin 1918. - 1 appareil géant est contraint d ’a tte rr ir  á Betz.

A

SUR ÜN TOTAL DE PLUS DE 300 AVIONS QUI ONT TENTÉ DE SURVOLER PARIS DEPUIS LE 30 JANVIER 24 SEULEMENT Y SONT PARVENUS
V o ic i u n  ta b le a u  é d i f ia n t  e t  d o n t  Ies c h if f r e s  s o n t  r ig o u r e u s e m e n t  a u th e n t iq u e s .  C e lu i 
d e s  a v io n s ,  o f f ic ie l le m e n t d é n o m b ré s ,  q u i  t e n t é r e n t  d e  s u r v o le r  P a r i s  s ’é lé v e  á  2 8 7 , p lu s  
a  e s c a d r i l le s .  U n e  e s c a d r i l le  c o m p te  g é n é r a le m e n t  6  a p p a r e i l s .  C’e s t  d o n e , s a n s  c o m p te r

c e u x  q u i  —  s a n s  d é s ig n a t io n  d ’e f fe c tif s  —  p r o v o q u é r e n t  le s  t r o i s  a l e r t e s  d e s  31  m a i  e t  
6 j u i n ,  3 0 5  a p p a r e i l s  e n n e m is  q u i  s e  p r o p o s é r e n t  d e  j e t e r  d e s  b o m b e s  s u r  la  c a p i ta le  : 
2 4  y  p a r v in r e n t .  C e n ’e s t  m é m e  p a s  d u  d ix  p o u r  c e n t .  N o tre  D .C .A .  v e il le  s é r ie u s e m e n t .

Ayuntamiento de Madrid
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LA BATAILLE FAH RAGE SUR U  PIAVE
L A  R É S I S T A N C E  I T A L I E N N E  S ’ A F F I R M E  P A R T O U T
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En dépit de leurs assauts, les Autrichiens ne peuvent augmenter 
le peu de profondeur de la partie de terrain dans laquelle, 

depuis quatre jours, la lutte  s e  déroulé avec violence,
' i ■ ■ ■ I

PRES DE 2.000 NOUVEAUX PRISONNffRS TOMBENT AUX MAINS DE NOS AUIÉS

LE SUCCESSEUR DüjjN̂ ÉRAL GUILLAUMAT

D’ES® Ey
A PROPOS Dü DISCOURS DE GUILLAUME II

M, ElLE eOUTROUX '

L es A u trich ien s  o n t encore ten té  de 
ré p a re r  Ieu rs  p rem ie rs  insuccés. Com- 
id e tem en t a rré té s  (fans la  zone m o n ta ­
g n euse , d e p u is  le  p la teau  d ’A siago ju s ­
q u 'a u  m o n t G rap p a , ils  on t concentré  
leLirs efforts s u r  la  P iav e  en  e ssa y a n t de 
dé loger le s  I ta lie n s  du  m a ss if  du  M on­
tello , e t d ’a tte in d re , p lu s  a u  sud , le can a l 
F o sse tta , qu i se  sép a re  de  ia  P iav e  á  
F o ssa lta .

8 u r  lu M ontello , d e  p u issa n te s  a tta -
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ques ont été i-epoussées par les Italiens, 
qui sc maintiennent énergiquement sur 
les pentes ouest et sud de ce massif. 
Plus au sud, toutes les tentatives 
rennemi pour passer 
rive droite de 1a Piav

Kntrc la Piave et la Brenta, los Autri­
chiens n’out prononcé que des attaques 
locales qui ont été arrétées. Sur le pla­
teau d’.ásiago, les Iroupcs alliées ont 
continué de progresser cn íaisaut de 
uonlbréiix jirisonniers.

Lo nombre total des prisonniers faits 
á IVnncnii, cu celte troisiéme journée 
do iKilaillc, dépasse 1.050. Les .\titri- 
cliieiis, qui ont engagé dan.s la lutte pres 
dc 00 divisions, h- iist'Til vainement 
conlre )a magnillque résistunuu de nos 
Lilics.

   l e a n  V ILLA RS.

Les troupes francaises
font 325 prisonniers

RuMi:, 18 juiu. — Lvs sertcurs des trou­
pes fmtwaiscs, dnns ta regían d'Asiago, ont 
été attnijucs la  l í >  juiu, á  0  heures du w ¿ n -  
tin, uprés un lüvCcnl buinbardemrut. pur 
dcs (orees autrichiennes ett formations massicc!.

Koírc artiUerie a exécuté aussitót dcs 
tirs de euníre-prrparatíon nourris et pré­
cis : nos iroupes ont partout brise l'assaut 
de l’cHiicini. .\utro ligne a été intégralc- 
vtfiií tnaintenue.

Aous a von t capturó  325 prisonniers et 
Tam cné nn  im p o rta n t m atériel.

Let pertrs ties unités autriebiennes en­
gagées eontre nuus sont considerables : sur 
le (ront d'un seul régiment, un u enterré 
600 cadavres.

D’aprés d"s ordres trouvés sur des pri- 
tonniers Vennemi s'était assigné des Sitó* 
éloignés el voulait assurer sa marche vers 
ta plaine. II n’u méme pas atteint notre 
premiére ligne rt s’est vu, par conséquent, 
infligir un complet ct sanglant échec.

Les troupes anglaises
font 716 prisonniers

Lonubes. 18 juin Peu dr changement
tur le front britannique. La bataille d'ar­
tillerie l'est éleinte, ct l’cnnemt, aprés sa 
lourde défaite, s'occupe ñ »e r/orgoníjer.

Des rortrn saisies détnontrent qu'il avait 
dn objrrtifg trés ambitieux. comprenant 
Ul capUtee du mont Pau ct de la cime di 
Fonte.

Le nombre des pritonniers que nous 
avons faits s'i'léee á 716, dont 13 officiers.

Le total du matériel dr guerre capturé 
s'éléen á i piéee* de montagne, 13 inilrail- 
leuse» et 7 lancc-flamm.es.

Etant données la violence du bombarde­
ment et Vintensité de la batailic, not por­
tes sont tres légéres.

Les forces aériennes royales ont lancé, 
le 15 ct ir 16 ;mík, plus de trois cents bom­
bes, et tiré plus de 25.000 cartouches sur 
des iroupes et des íraníperf* qui essayaient 
dc traverser la Piare.

M. Orlando sur le front
Home, i8 juin. — M. Orlando, président 

du Coiueil, cat parti iúndi soir pour la 
zone de guwre.

L’ennemi met en ligne 71 divisions
Rn.ME, 18 juin. — On sait qúon a dó- 

nombnó officiellement. sur le front italien, 
la présence de 71 divisions auslro-hon- 
groises. II est intéressant dt noter, k ce 
sujet, que taridis que les divisions alleman­
des sont composées dc lioia régiments et 
des Services spéciaux en plus lea divisions 
auitro-hongroisea maintiennent ieur aii- 
cienne formation. Elle© rcmprennent qua­
tre réginieatfl á effectifs coropiets par di­
visión. en plus des senices spéciaux de 
lelle fagon qúá une división allemande do 
7-500 á 8.000 hommes oorrespcHid une di­
visión austro-hongroise d’environ 13.000 
bommes.

C o m m u n i q u é  i t a l i e n  ( 1 8  j u i n )

La violence de la bataiile, qui s'esl atlénuée légiremenl sur les fronts moníugneu*, aug- 
menie graduetlemenl sar la Piave.

Dans la joumée d'hier, la íroisiéme armée a supporlé avee sa valeur coulimiére les puis- 
sanies forces ennemies devant Maserada el Candela. Leurs lenlatives renomelées pour éta­
blir £  aulres débouchés sur la droite du fleuve onl ¿lé repoussées avcc des perles sanglantes 
pour Vermemi.

De Fossalta á Capo-Sile, la lutte s'esl déroulée fiéremenl el sant arrét. De formidables 
attaques ennemies se sonl altemées avec nos contre-attaques. Des commencemenis de vigou- 
reuse avance onl été brisés par notre résistance ou arrélés par nos contre-offensives. Ce 
n esl que lard dans la nuil que la lutte a subi une tréve. Les valeureuses iroupes de rarmée 
onl élé durement éprouvéei; mais Fadversaire n a  pas augmenté la pelite parlie du terrain 
daru laquelle, depuis quatre jours, ¡a lutle fail fureur.

PLU S D E  1.550 P R ISO N N IE R S  S O N T  R E S T E S  E N T R E  N O S M A IN S.
Les aviateurs onl continué á se prodiguer infatigablemenl, iníervenonl e//icacemenl daru 

¡a balaille, maigré la pluie lorrentielle.
Sur ¡e bord septentrional du Montello, nous avons renforcé noire posídon sur le fleuve 

jusqu'á Cosa-Serena. Dans raprés-midi, l'ennemi a décienché deux attaques en partant 
¿u saiUanl nord-est du mont dans la direction suif-ouesl eí sud-esi. La premiére a 
été neltement arrétée á l'esl de ¡a Ugne cote 279, au nord-est de Ciavera; la seconde a 
élé contenue immédíaíemcní au sud de la voie ferrée de San-Mauro de San-Andrea.

Daru la région du moni Crappa, nous avoru repoufsé deux allaques partielles ennemies 
et exécuté des coups de main heureux. Nous avoru capturé une centaine de prisonmers.

A u  Jond du val Brenta el h l'est du val Frenzela, des pointes ennemies oní été promp­
lement arrétées.

A ux bords esl du plateau d’Asiago, nos troupes ont enlevé á l'ennemi le Pizzo Razoa 
ct les hauteurs au sud-est. Elles ont capturé environ 300 prisonniers.

Des détachements italiens el franfois onl attaqué avec force el progressé dans la direc­
tion du versant de Costalunga el onl fait des prisonniers. De nombreux autres prisonniers 
ont été faits plus á l'ouesl par les troupes britanniques.

La conduite des troupes italiennes el alliées dans la présente bataiUe est vraiment admi­
rable. Du Slelvio h ¡a mer, chacun a compris que l'ennemi ne doit pas passer. Chacun de 
nos braves qui défendent le mont Crappa a senti quun seul pouce de terrain de ce mont

EST COMMANDANT EN 

L’ARMÍE D’OlilEN
M. Venizelos offre, á Athénes, un díner 

en Thonneur du nouveau chef des 
troupes alliées á Salonique.

Athéjíks, i7 juin. — Le général Guil­
laumat est remplagé par lu général Fran- 
chet d’Espérpy au commandement en chef 
de l'armée d'Orient.

M. Venizelos a offert aujourd'hui, en 
l'honneur du généra! Franchet d'Eapércy, 
un déjeuner au cours duquel jl a portó uu toast,

Aprés avoir salué dans lo généra! Fran­
chet d’Espércy un glorieux artisan de l’his- 
torique bataille de la MariLe, un des plus 
illustres chefs des héroiques armées fran­
faises qui font radmiration du monde ci- 
vilisé, M. Venizelos dit sa foi inébranlable

gades d'mfanterie Ravenna (37' eí 38* régimentsj. Ferrara (47' eí 48' régi-nenls). Eiisilia 
(1 19* eí 120* régimenU), Sesia (201* el 202' régiments), Bari (239* el 240* régiments), 
Cosenza (243* eí 244' régimenls), Vcncte (255* eí 256* régiments). Potenza {27F el 
272* régiments), la 6* brigade de bersagliers (8 ' eí 13® re'gimcnís), le 78' régiment d’infan­
terie frangaise, et particuliérement le premier bataillon; les régimenís britanniques Northum- 
berland Fusiliers, Sherieood Foresters, Royal IVanvick, Oxford and Bucl(s Light Infan- 
Iry, le 13* régiment d'mfanlerie italien {brigade de Pineroío), íe 117* {brigada Padeva), 
le 266' {brigada Lecce), le 2' bataillon du 108' régiment d'infanlerÍB frangaise, le 9* d¿- 
lacbement d’assaut, les bataillons alpins Moni Clqpier, Tolmezzo et Mont Rgsa, cí la 178* 
compagnie de milrcilieurs.

A  hule ¡'artillerie italienne et alliée revient l'honneur d'avoir brisé ¡'impéluosité du 
premier assaut ennemi. Une mention spéciale cst due á la 7' eí á la 8“ batteries du 56' ré­
giment d’artillerie dc campagne ilalien, qui, rcsfée* impossitíei sur íe col Moschin, cernees, 
se soní opposées á l'ennemi sur une seule ligne dans iaqucííe, ó cóté des piéces, les artilleurs 
et les fanlassiru rfvaíisércní dc bravoure.

'Le GÉNÉn.AL Fn.\XUUET d'Espérey
dans !e (rioniplLC de la juste cause des 
AUiés.

— Je sais, mon général, dit-il. que vous 
partagpz entiérement culto foi. Elle sera, 
( hez vous, confirmée par la connai.©saiice 
dc.s arméus d'Orient, placées sous. vos or­
dres. Voub troiiveruz. parmi elles, Ies trou­
pes grecquGS déjá aguerries, constamment 
aucniPá d'unilés nouvi'lles. Répondant á la 
coiillanun placée eu elles, elles ont montré 
uar leur énergie. par luur endurance, par 
¡eur Iiéro'í.sme. qúelles avaient bi“n profitó 
des pnvieux euseignameats de leuru re­
marquables orsanisateurs.

Le general Loui.s-Félix-Marie Franchet 
d'E.sprrey est nó le 2 décembre 1850, k 
Lons-le-Saunjer (.Tura;. Entré á Saint-Oyr, 
le 17 iioveniLrt! 1870, il en sortit,comme 
sous-lieuti'iiaiil d’iníaiiterie le 1*' sep- 
teuibro 1871. Général dc brigade le 27 sep- 
tenibrc général du división le 8 oc-
lobrg 1011, il cojnmandait lo í*' oorps d'ar- 
méó' á Lille lors de la déclaration de guurre. 
Pundaul la balaille de la Marne, il parti­
cipa gramJement, á la téte d'une armée, 
au .succés de notre offensive.

l'uis il fnt nuininú comnioiidant d'un 
groupe d'aniK’Cs. Le 12 juiUet 1017, le gé­
néral Fraiioíiet d'Espéi'cy élait piüinu 
grand-ci’oix dc la Légion d’honneui'.

UN ENTRETIEN A V E C  LE GOUVERNEUR DE PA R IS
' ' I -- -

Le général Guillaum at, que nous surprenons en  plein travail, nous d it  son
inébranlable foi dans la population parisienne.

Dans le clair saluu d'attente oü uous 
sommes accueilli. nous insistons auprés 
d'uu oflieier d'üVdonnaiiur pour étre regu 
nar le nouveau gouverneur militaire dc 
París, lu général Guillaumat. Notre inter- 
louuteup noua expriuLu ses regrets de ne 
pouvoir duférer á notre désir, mais il a 
regu, nous dil-il, d" la bouelie méme de 
son ulipf, la consigne formelle de ne le 
déraugur sous aucun prúloxte.

N’ous nous disposons douc á nous reti­
rer lorsqu'un*’ porte s’ouvre, et. daus Tem- 
brasure, se dessine la fiüre siihouette du 
général Guillaumat.

Nous saluons le gouvurneur de Paris et 
nous excuáons dC'rimpoptuiiité de notre 
visite.

— Puisquo lu hüsard, monsieur le gou- 
vuiueur, nous favorisé, voulez-vous nous

accorder quelques courts instants d’on- 
tretien ?

,— C'est quu ju n'en ai pas le temps, noug 
répond le genéral Guillaumat, Je viens de 
pruiidrc possession de mon poste, el je vous 
assurti quo je ne puis guére. me uiTmeltre 
d’autres conversations que cellej'imposées 
par le. service. Une aulre fois, je ne dis 
pa.s... mais aujourd'bui !,..

Toutefois, le général se ravise. el, sou­
rianl avec bonhomie, nous lauco celta 
question :

— En somme, quoi ? Que désirez-vous 
savoir '?

— Monsieur le gouverneur... la défense 
(U‘ taris ?...

— La défense de taris ’? répond le gé­
néral. Eh bien ! inon cher monsieur, c’est 
fori simple : le soin de défendre Pai'is

iiieombc d'abord aus armées du général 
Foch ct du général Pétain.

•I .Vi-jo besoin du vous dire quelie est 
moa iuébranialjlc conllance dans ces deux 
grands chefs el dans les vaillantes trou­
pes (júils commaudenl'!

" Mon róle á moi ost limité. II se borne 
aujourd'hui ü prendre lea dispositions né- 
ues.saires pour parer á une éventualité 
improbable que seule la prudence forcé á 
envisager.

i> Je suis au travail. jo ni'y appiiqué ot 
je le poursuis en m’inspirant do ('exemple 
que m'a laissé mon illustre prédéceaseur, 
le général GalliénL

>) ComTne lui, j’ai foi en la population pa­
risienne. en .son esprit, en son cceur.

>> Sa résislaiiue énergique, le cas échéant, 
conslituerait Tun des p us sürg, des plus 
puissants facteurs de la victoire. » — F.

LECGNSl• PAR CORRISPOBDAHCEI
iRoeéeBÁToli S3. PARIS

SOMÚESSi UMPTABilITL STÍM-OACTnO. UN6UES. xc. 
P e is M ir d t lo n  a u x  B r e v e t*  e t  a u x  B a c c a l a u r é a t * .

PIGIER

LA CDNCEPTIDN ALLE 

LiCIMATION
II oppose aux (héories germaniques les 
principes des Alliés, principes fondés 

sur Tidéal classique et chrétien.

Guillaume II a de Téloquence. Mai.©, jlis-
aúici, ses disuoura úeurenl qúuqe valeur 

o représentation impériale. si on peut 
dire, ll no furent qúune jusUücatiop ver- 
bale de gestos el d’aUitvjdes appropriés. 
Aujourd’bui, dans le toast au mai«hal 
von Hindenburg, Tempereur abandon- 
nant á soil fils la théorie de la guerro 
■■fraiche et joyouso”, a’est érrió : r 11 
s'agit, dans cetto guerre. d'une luHc entre 
deux eonceptions du monde : ou bien la 
conception prussienne, allemande, genna- 
nique du droit, de la liberté, do Thcmneur. 
de la inórale ; ou bien la conception an­
glaise, c’esl-á-dire Tadoration de Taisent, 
etc., etc. »

•N'ous n'éfion© point familiarieé avec 
cette conception, el noua avona prié 
M. Emile Boutroux, do TAcadémie fran­
gaise, de vouloir bien'Téclairer, pour nous, 
de quelque lumiére.

L éminent philosophe sourit dés Tabord : 
— Celle coDception allemande du momia 

vous chagrine, nous dit-il. Elle pósame, 
pourtant, toul Tenseignement dea philo­
sophes alleoianida et toule la croyance alle­
mande. Le sens n’en esl paa trés, írés eim­
ple. II faut entendre par lá une oonception 
mystique du caractére divin de TAHeina- 
gne et de sa mission divine dans le monile. 
L’.VIIemagne-nation, c’est Dieu sur terre. 
Par suitu. T.VIlcmaitd, c'est l’homme idéal. 
II n'on faul point douter. Daus son dis­
cours á la nation de 1807, ie philosophe 
ailemand Fiehle donne du mot aUenurnd 
TélyTOoIogie suivante; AU-mann, c’ust-á- 
dire toiste ihuinanitó. De lá óécoule le 
róle de l’Aliemagne. Do son caractére divin 
résulte sa mission de gouverner le monde. 
Elle en u le devoir et le droil. « Sí le peu­
ple ailemand venait á périr, écrit Firéite, 
c’en serait fait de i’humanibé. » Simple­
ment.

» Selon la Bible, quí dit « timor Dominí, 
initiuni sapieiitiffi », TAllemagne-Dieu 
traite Thumanité iaíérieure. Elle la traite 
par la force, par la violence. Telle est la 
vonceplion allemande du monde.

!> Opposons-lui, s'il vous plait. la eon- 
ceplion des Alliés, quo nous appeilerons la 
conception classique, celle qui nous vient 
do la civilisation gnéco-romaine ut du 
chri8liani.?me : 1* .N'ous a’admettons pas 
qu’il y ait par le monde qudqu’un (iul 
puisso .®e. dire le substitut dn Dieu. Le 
maitre n’enseignu qúau nom de la vérité. 
2“ N'ous iL’adiirettoiis jjas que la supério­
rité intcllectucllo ou morale conféré á 
Tliomme ou á la nation lo diioit d'imposer 
aes idée.® aux aulres par la violcm-o. La 
CTilture s’impose par son rajiport á la vé­
riié. N'ous n'aUmcftons pas, aous prétexte 
de supériorité, le droil ue fouler aux pipila 
foutes Ies lois ©iTorsles ; clins nu sont fon- 
dées que sur ta jn-tice. 3* N'otro idéal, 
pour lequel nous rwus bal tons, n’est pae le 
oiiéme. C'esl ua idéal qui a conservé lt 
caractére de Tidéal das-síquo el chrétien. 
Les Allemauds parlent de beauté, de mo­
rale, de droit, de justice. Mai.® ils ont, .peu 
á peu, fiubsLitué le moyen k la fin : üs ont 
considéró la foroe comme indispensable 
á faire arriver le régne du droit, el Tidée 
■le leur culture est doveiiiic de plus en plu.® 
matérialiste. Elle vise, dans la guerre et 
d’uue íauon gém-rale, la domination et la 
piii.ssanc.é ; dans la paix, la simuématie in­
dustrielle et commerciale. Ce sont des 
fOLces respectables, mais elles ne consM- 
tuunt pas le but essentiel de Tactivité hu- 
maiiie. Notre idéal. au contraire, vise le 
pcñfectionneniciit lie Tesprit. Les Alle- 
inands-onl, de jdus en plus, précisé le leui 
(jans l'orgimisatim. Ils en ont fait une fin. 
Ce qui signifie que. ,pour eux, Tindividu na 
oompte que. comme organe. instrument du 
toui, lequel, .©eul, a une valeur. Nous pen­
sons. au contraire, que Tindividu, coitims 
les nations. a le droil d'étre respecté pour 
lui-Hiéme et non comme parlie du touf.

1) Je vous donnerai. córame coiKluaion, 
ce mot du grand philosophe américam 
William James : ■■ Part has no rcality aev( 
in term of tbe whole », c’est-á-dire : « La 
partie n'a de réalité qúen fonction du 
tout ». II résome la doctrine allemande. 
I=a nétre admet. au contraire, que la par- 
fie a uno valeur on elle-m&mo et poui 
tlle-méme.

i> Rappelez-vous, enfln, que, dés les 
femip© les plus reculés, leg Germains onl 
divisé les hommes en deux (jatógorles : Ies 
Freír (les hommes librea) et les Unfreit 
(Ies hommes non libres). Ils ont attribué 
aux premif.ns tous Ies droits. Les autres 
n’en possédent aucun. Les Vnfreie Mnl 
entre les mains des Freie comme des cho­
ses. Cette dislinction initiale, ils lV»i 
gOTidóe. Dana la pensée allemande. Icé 
hommes libres sont les Germains et leun 
allié.© ; ¡es honunes non libres, c’est toul 
le reste de Tbumanité. » — Henri SlmonIi

Blessés,
Anémiés
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LUS H I OUE NELSOI
P A R

A D R I E N  V É L Y
L ’h o m m e  q u i  p é n é t r a  d a n s  t e  c a b i n e t  d e  

N e l s o n  B r o w n  p r ú s e a t a i t  t o u s  t e s  s i g n e s  d ’ u n  
g r a n d  t r o u b l e  o t  d ü n  v i o t e n t  é m o i .

—  í ^ c u s e z - m o i ,  í i a l t r e ,  d i t - i l  d ü n e  v o i x  
h a t e t a n t e ,  d . ’^ v o i r  p r o s i q u e  f o r c é  v o t r q  ¿ r t e . . .  
U n  d e  m e s  p e n s i o n n a i r t - »  v i e n t  d e  s ' é v a d e r . . .

—  U n  d c  N w  ¿ n s i o n n a i r e s  ? . . .
—  J e  s u i -  ¿ i + r d i ' T  d a r ; . '  u n e  m a i s o n  d f e ' s a n -  

l e - - .  J e  v e n á i s  t e  l  i i e r c h é r  ¿ u r  l e  c o n d u i r e  á  
l a  d o u c h e . . .  J ' a i  t r o u v é  s a  c e l l u t e  \ i d e . . .

—  U e  m a l a d e  e s t - i l  d a n g e r e u x ? . . .
—  11 e s t  a s s e z  c a l m e . . .  S e u l e m e n t ,  u n e  f o i s  

r e n d u  h  l a  l i b e r t é ,  o n  n e  s a i t  p a s  c e  q u i  ¿ u t  
a r r i v e r . . .  J o  n ’a i  p a s  e n c n r e  o s é  d i r e  k  m o n  
d i a i ' t e u r  q u ' i l  a  p r i s  ! a  ¿ u d r e  d ' e s c a n i ¿ l t e . . .

L r  d o m e s t i q u e  ¡ » r u t  a l o r s  c t  a n n o n g a  q u e l ­
q u ' u n  ¿ u r  u n e  c o m m u n i c a t i o n  d ’u n e  e x t r é m e  
u r g e n c e .

—  . f t c c o r d e z  -  m o i  q u e l q u e s  m i n u t e s ,  d i t  
l ’i l l u s t r e  d é t e c t h - e  a u  m a l h e u r e u x  g a r d i e n . . .

P o u r  D i e u ,  f a i t e a  v i t e l . . .
N e l s o n  B r o w n  s o r t i t .  m e  l a i s s a n t  s e u l  a v e c  

h '  g a r d i e n ,  q u i  « c  m i t  á  t o u r n e r  a u t o u r  d u  c a -  
h i n o t  c o n u n e  u n e  b é t e  a u t o u r  d e  s a  c . i g e . . .  
C h a q u é  m i n u t e  q u i  p a s s a i t  s c m b i a i t  a u g m c n -  
t e r  » a  n e r \ ' ü s i t c - - ¡  P l u s i e u r s  f o i s ,  i l  e s q u i s s a  
d e s  m o u v e m e n t s  v i o l e n t s ,  q u ’i l  r é p r i m a  a u s s i ­
t ó t . - .  E t  i l  n e  p u t  r e t e ñ i r  u n  c r i  d e  s a t i s f a c ­
t i o n  q u a n d  i l  v i t  l a  ¿ r t e  s e  r o u v r i r  e t  N e l s o n  
B r o w n  p a r a i t r e  d a n s  r e n t r e - b á i l l u r e .  C e l u i - c i ,  

d o n t  u n  p l i  s o u c i e u x  b a r r a i t  l e  f r o n t ,  m e  d i t :
—  V i t e ,  o W  feU üic...  V e n e z  u n  i n s t a n t . . .

J e  m c  i e v a i  i m m é d i a t e m e n t ,  c o m ¿ e n a n t
q u ' i l  s e  ¿ s s a i t  q u e l q u e  c h o s e  d e  g r a v e .  
I . ' h o m m e  d e v i n t  c r a m o i s i  e t  L a i s s a  é c h a p p e r  
u n  j u r ó n .  M a i . »  j ’é t a i s  d é j á ,  a v e e  N e l s o n  
B r o w n ,  d a n s  l a  p i é c e  á  c ó t é .  Ü n  h o m m e  s ’y  
t r o u v a i t .  C ' é t a i t  u n  q u i n q u a g é n a i r e ,  d ’ u n e  
g r a n d e  d i s t i n c t i o n ,  v £ t u  a \ c c  u n e  s o b r e  é l é -  
g a n r e ,  ¿ r t n n t  i  s a  b o u t o n n i é r e  l a  r o s e t t e  d e  
i . / Í Á g i d r  • • o n e u r .  N e l s o n  B r o w n  r e p r i t  l a
c o n v e r i i i t i o n  q u ' i l  a v a i t  i n f e r r o m p u é  ¿ u r  
i i l l c r  m e  c h e r c h e r .

—  . M o r s  v o u s  c r o y e z  q u e  c e t  h o m m e  e s t  u n  
f o u  ? . . .

—  E t  u n  f o u  d a n g e r e u x .  j e  t e  c r a i n s . . .  J e  
l ’a i  o b s e r c ' é  r a p i d e m e n t  q u a n d  i !  e s t  e n t r é  
d a n s  c e i t e  m a i s o n . . .  S o n  a l l u r e  d é s o r d o n n é e ,  
s e s  g e s t e s  . s a c c a d é s ,  s e s  y e q x  é g a r é s ,  u n  j c  n e  
s . n i s  q u o i  d ’i n q u i e t  e t  d e  r é s o l u  d a n s  t o u t e  s a  
¿ r s o n n e . . .  C c o t ’c z - m o i ,  c e  s o n t  l á  d e s  s y m p t ó -  
m e s  q u i  t r o m ¿ n t  r a r e m e n t . . .  I I  m ’a  é t é  f a d t e  
d ’a ¿ r e n d r e ,  ¿ r  v o t r e  c o n c i e r g e ,  q u ' i l  é t a i t  
m o n t é  c h e z  v o u s . . .

—  S e r i e z - v o u s ,  m o n s i e u r ,  u n  m é d e c i n  a l i é -  
n i s t e  ? . . .

—  N o n ,  m a i t r e . . .  J c  n o  s u i s  q u ’u n  o b s e r v a ­
t e u r  p a t i e n t  d c  l a  n a t u r e  e t  d e s  f a i t s . . .  A v e c  
d c  l ’o b s e r v a t i o n ,  d u  r a i s o n n e m e n t ,  u n  e s p r i t  
d é d u c t i f  c t  p a s  m a l  d ’c x p é r i c n c e  e t  d e  p r a t i ­
q u e ,  o n  a r r i v e  k  r é s o u d r e ,  d ’u n  c o u p '  d ’c e i l ,  
d e s  p r o b l é m e s  q u i  p a r a i s s e n t  o h s c u r s  c t  i n e x ­
p l i c a b l e s  a u  c o m m u n  d e s  m o r t e l s .
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A u  c o u r s  d e  p lu s ie u r s  a t t a q u é s  l o ­
c a le s  h e u r e u s e s  e l le s  o n t  f a i t  p lu s  

d e  2 0 0  p r i s o n n ie r s  e t  c a p tu r é  
d e s  m i t r a i l l e u s e s .

[ L E S  r . 0 M . \ I V M 0 L 'É 8  F R .V N 5. U 8 . ]
1 i  H E U R E S ,  —  A l t  S u d  d e  l ' . i i tn e ,  » w u s  

a v o n s  r é u s s i  tin c  o p é r a t io n  ló ca le .  . 4 ¡ t  s u d  
d 'A m b le n y  e l  ú  l 'e s t  d e  M o n tg o b e r l.  n o u s  
a v o n s  f a i t  u j i c  c e n ta in e  d e  p r is o n n ie r s ,  
d o n t  d e u x  o f f i c ie r s .

E n t r e  l 'O u rc q  e t  la  M a rn e , n o s  p a l r o u i l -  
le s  o n t  f a i t  d c s  p r is o n n ie r s .

N u i t  c a lm e  s u r  le  r e s te  d u  f r o n t .
2 3  H E U R E S .  —  L ’a c t i v i t é  d e  l ’a r t i lU r ie  

a  é té  a s s e s  v iv e  a a  n o r d - o u e s t  d e  M o n td i­
d ie r ,  a in s i  q u e  s u r  d iv e r s  p o in ts  e n tr e  
.M o n td id ie r  c t  l 'A isn e .

S o u s  a v o n s  e f f e c tu é ,  c e  m a t in ,  u n e  a l ­
fa q u e  ló ca le  a v  s u d  d e  V a lsc ru . E lle  n o v s  
a  p e r m is  d 'a m é l io r e r  n o s  p o s i t io n s  e t  d e  
c a p tu r e r  u n e  c e n ta in e  d e  p r i s o n n i e r #  e í  
d e s  m i tr a i l le u s e s .

L'n c o u p  d e  m a in  a l le m a n d  a  é t é  r e p o u s ­
s é  d a n s  la  r é g io n  iT A u o c o u r t. L 'e n n e m i  a  
la is sé  d e s  c o d a  e r e s  s u r  le  te r ra in , e t  n o u s  
a v o n s  f a i t  q u e lq u e s  p r is o n n ie r s .

3 6  avions allem ands 
descendus sur notre fron t

(O r i 'iL iE L  F iu N g .M s ;.  —  . I t t  c o u r s  d c s  c in q  
r i e r n f é r c s  í o i t r n é c s ,  Ir e n le -d e iix  a p p a re ils  
e n n e m is  o n t  ó té  a b a t tu s  o u  c o n lr a in ts  d 'a t ­
te r r ir  h o r s  d e  c o m b a l  E n  o u lr e , q u a lre  
a r io n s  a U e m a n d s  o n t  é té  d e s c e n d u s  p a r  le s  
m o ije n s  d e  ta  D . C. .1 ., e t tro is  b a llo n s  cap- 
t ifs  o n t é íé  in c e n d ié s .

D a n s  la  m é m e  p é r io d e  d e  ic m p s .  v in g t-  
d e u x  í o n t i e s  d e  p r o je c t i le s  o n t  é tó  ¡e le e s  d e  
fo iiy  r t  d e  n u i t  . v i o -  le.» g a re s  d c  t io is so n s ,  
lio ije , N e s le s  c t  C h a u ln e s .

—  M a i s  c ’e s t  m a  m é t h o d e  ! s ’é c r i a  N e l s o n  
B r o w n .

—  11 n ’e n  c s t  p a s  d e  m c i l t e u r e  n í  d e  p l u s  
s ú r e ,  m a í t r e . . .

—  J e  s u i s  t r é s  f l a t t é ,  m o n s i e u r ,  d e s  p a r o l e s  
q u e  v o u s  m ' a d r e s s e z . . .  M a i s .  p u i s q u e  v o u s  
; i t t r i b u c z  q u e l q u e  e f f i c a c i t é  á  m a  m é t h o d e ,  
Y O U B  n e  t r o u - v c n c í ,  s a n s  d e u t e ,  ¿ s  n i a u v a i s  
q u e  n o u s  e . x a m i n i o n * ,  t o u s  d e u s  ! a  s i t u q t i o n  
d ü n  p e u  p l u s  p r é » ,  a f l n  d ' é t a y e r  v o s  h y ¿ t h i ; -  
» ' s  p a r  q u e l q u e s  p r e u v e s . . .

—  J ’a u r a i s  é t é  d é g u ,  m a t t r e ,  d c  n e  p a s  v o u s  
« • n t c n d r e  ¿ r l e r  d e  l a  s o r t e . . .  J o  s u i s  á  v o t r e  
d i s p o s i t i o n . . .  P o u r  c o m m e n c e r .  j e  ¿ r i e r a i s  
h i e n  q u e  n o t r e  g a i l l a r d  a  i m a g i n é ,  ¿ u r  p é n é ­
t r e r  j u s q u ' á  v o u s ,  u n e  h i s t o i r e  t o u t  á  f a i t  r a i -  
B O n n a b l e  e t  d e  i a  p l u s  g r a n d e  v r a i s e m b l a n c c . . .

—  V r a i m e n t ,  m o n s i e u r .  o n  c r o i r a i t  q u e  
c o u s  é t i e z  I c i  q u a n d  i l  s ’e s t  p r é s e n t é . . .  I I  r n ’a  
• a c o n t é ,  e n  c f f c t ,  q u ' i l  é t a i t  g a r d i e n  d a n s  u n e  

m a i s o n  d e  s a n t é ,  q u ’u n  d e s  f o u s  c o n f i é s  á  s a  
e u r v e i l l a n o e  s ’é t a i t  é v a d é . . .

—  L e  d l a g n o s t i c  s e  p r é c i s e ,  d i t  t e  g e n t t e -  
m a n  e n  s o u r i a n t . . .  U n  t c l  r e n v e r s e m e n t  d e  l a  
¿ r s o n n a l i t é  c s t  t r é s  f r é q u e n t . . .

—  U n e  t e l l e  e x p l i c a t i o n  e » t  p r o b a n t e ,  e n  
- • í d m c t t a n t  q u e  v o s  p r é m i s s e s  s o t e n t  e x a c t c B . . .  
M a i s  c o m m e n t  c x i > l i q u e r e z - v o u s ,  m o n s i e u r ,  
q u e  c c t  h c m i m e  a i t  c o n n u  m o n  n o m  e t  s o i t  
v e n u  ( h e z  m o i ? . . .

—  I I  n e  f a u t  ¿ s  c r o i r e  q u e  t e s  f o u s  s o i e n t  
j g n o r a n t s  d u  m o n d e  e x t é r i e u r . . .  C e u x  d o n t  l a  
r a i s o n  n ’e s t  q u ’a t t e i n t e  s .- \ .  s  a v o i r  s o m b r é  d a n s  
l a  d é m c n c e  i n c o n s c i e n t e  l i s e n t  b e a u c o u p  e t  s e  
t i e n n e n t  a u  c o u r a n t  d e  f r i u t e s  c h o s e s . . .

—  V n u s  a r e z  r é ¿ n s e  á  t o u l . . .  M a i s  e x c u -  
s c z  u n e  m é f i a n c e  t o u t e  p r o f e s s i o n n e l l e . . .  S i  
t o u t e s  v o s  ¿ é s o m p t i o n s  s ' a p ¿ y a i e n t  s u r  c e  
q u e  j ’a p p e l l c  u n e  p r e u v e . . .

—  O u i . . .  U n e  c r i s e .  ¿ r  e x e m p l e  ? . . .
—  C ’e s t  c e l a  m é m e . . .
—  R i e n  r i ’e s t  p K j s  f a c i i e . . . ' V o u s  a l l e z  v o i r . . .
L e  g e n t t e r a a n  s e  l e v a  e t  a l i a  d o n n e r  u n  t o u r

d e  e l e f  á  l a  ¿ r t e  q u i  c o m m u n i q u a i t  a v e c  t e  
c a b i n e t  d e  N e l s o n  B r o w n .  P r e s q u e  a u s s i t ó t ,  
u n  r u g i s s e m e n t  é c l a t a  d e  l ’a u t r e  c ó t é  d e  c e t t e  
¿ r t e ,  t a n d i s  q u e ,  l a n c é  c o m m e  u n  b o l i d e ,  u n  
c o r ¿  v c n a i t  s ' a b a i í r e  c o n t r e  e l l e .

—  V o i l á  l a  c r i s e ,  f i t  l e  g e n t l e m a n  e n  s o u -  
r i a n t . . .  J e  l ’a i  d é c l e n c h é e - - .  E t e s - v o u s  c o n ­
v a i n c u  m a i n t e n a n t ,  m a í t r e ? . . .

—  O h  !  t o u t  á  f a i t ,  r é j K > n d i t  N e l s o n  B r o w n .  
M a i s  c o m m e n t  a i l u n s - n o u s  f a i r e  ¿ u r  m a i t r i -  
s e r  t e  ¿ u v r e  d i a b t e ? . . .

—  J e  m e  c h a r g e  d e  l a  c h o s e . . .  O h  !  n e  c r a i ­
g n e z  r i e n  ¿ u r  m o i - - .

E t ,  a v a n t  q u o  n n u s  e u s s i o n s  p u  f a i r e  u n  
m o u v e m e n t  ¿ u r  t e  r e t e ñ i r ,  t e  g e n t l e m a n  
a v a i t  o u v e r t  l a  ¿ r t e  t o u t e  g r a n d e .  N o u s  v i ­
m o s  a l o r s  u n e  m a s s e  q u i  b o n d i s s a i t .  E n  u n  
i n s t a n t ,  l e  g e n t l e m a n  é t a i t  r e n r e r s é ,  t e r r a s s é .  
E l  I ’h i i m m e  q u ’i l  a v a i t  e n f e r m é  s ’é c r i a i t  :

- -  A h  I j e  t e  t i e n s  I . . .  T u  m ’a s  f a i t  a s s e z  
r o u r i r l . . .  M o n s i e u r  N e l s o n  B r o w n ,  v o u s  é t e s  
u n  g r a n d  h o m m e  I . . .  V o u s  n ’a v e z  p a s  é t é  l o n g  
á  m e t t r e  l a  m a i n  d e s s u s . . .  M e r c i  I . . .  M a i s  q u e l  
g a i l l a r d ,  t o u t  d e  m é m e  J . . .

P e n d a n t  e e  t c m ¿ ,  t e  g e n t l e m a n ,  s o l i d e m e n t  
m a i n t e n u ,  d i s a i t  d ' u n e  v o i s  p l a d d e  :

— •  C ’e s t  u n  f o u .  m a i t r e . . .  J e  v o u s  a v a i s  
b i e n  d i t  q u e  c ' é t a i t  u n  f o u .

F f .  t a n d i s  q u e  s o n  g a r d i e n  I ’e n t r a f n a i t .  i l  
f é ( ) é t a i t  :

—  H a !  h , a  I . . .  C ’e s t  u n  f o u ! . . .  C ’e s t  u n  
p a u v r e  f o u . . .  H a !  h a  ! h a  I A d r i á n  V É L Y .

2 8  avions ennem is 
descendus p a r  les A n gla is

( Ü F F I C í E L  H R iT A N .N I Q L E ,* ,  —  L r *  f 7  
T u r in t iu n  e n n e m ie  a  é íé  a c tiv e  s u r  la  p a r tie  
n o r d  d u  ¡ru n t b r i la n n iq u e .

. I l í  c ü i c r s  d e  n o m b r e u x  c o m b a ts  a é r ie n s ,  
n o u s  a v o n s  n h a lla  v ln g l-c in q  a p p a re ils  a lle ­
m a n d s  l’l c o n tr a in t  tro is  a u t r e s  á  a t te r r ir  
d é s e m p a r é s .

N o u s  a v o n s  d e s c e n d u  e n  f la m m e s  i m  ba i­
ló n  d 'o b .se rv u tio n  e n n e m i.

N o s  a v ia te u r s  o n t u o u lin u é  le u r  Ira v a il  
'h a b i l i ip l  d 'o b s e iT u l iu a  r t  d c  p h n ío q ra p h iü  
¡ u s q u 'á  e e  q u e  d e s  o ra g e s , d a n s  í ’ u p r r . v -  
í n i V f f ,  Ir.» n ie n t  (o rr é ^  d c  s 'a i r c te r .  \  ¡nijl 
to n n e s  d e  bom be.» o n l  é lé  ¡c léc»  ¡ m  c o a r s  d c  
l l i  ¡ o u r n é e  s u r  ¡es gare.» e m ie in ie s ,  le.» croi-  
s c m e n ts  d e  v o ie s  ¡e rréc s , le s  d é p ijls  e l  le.» 
a é ro d ro m e s , a in s i  q u e  n e u f  lo n n e s  p e n d a n t  
la  n u i t  s u iv a n le .

C inq d e  n o s  a é ro p la n e s  m a n q u e n ! .

M . Clem enceau sur le fron t
M .  G i c i u e n c r a u ,  p i - é s i d e n t  d u  C o n s e i l ,  

p a r l i  l i i m '  m a t i n .  á  5  l i p u r e s ,  p o u r  l e  f r o n t ,  
e s t  m i t r e *  á  1 0  h e u r c s  á  P a r i s ,  p o u r  a s s i s ­
t e r  a u  C u n . s v i l  d c s  n i i i i i s l r e s .

E V I A N
SAisoM r ) A f » t lA T  

¡dalfiiáOttslrfl^AunMl
Soléis: Hoya,!. Xplendide. Ermiia.se

LE " TIP"rem placeíe Beyrre
P a l l e r íB .  8 2 .  r .  R a i o b u t e a u  íZÜS tí illia-i

nHAl.QF^ A V F N IlR r 350 b o n n e s  e t  fo r te s  c tia lses 
u i i n i u m  n  o a n n e e s  & v e n d re ; conviea-
U rdic::: i ir  s a i ie s  d e  í |« v la c le s  o u  c in é m a s
l  D O U B L E S  P O R T E S  C A P I T O N N E E S ,  a v e C  
leu ra  íc rru re a  B a u m o r, e n  b o n  é ta t ,  a  v en d re  

S 'a d re s s e f fá  M. S iígond . 20. r u e  d ’E n g h ie n , l e  
Q iatiii, d e  1 1  b e u re s  á  m idL

L ’A u trich e prohibe 
le m ém oire L ichnow sky

Z l ' h i c h .  1 8  j u i n .  —  D ' a p r ú s  l e  F r e in d c n -  
b la tt .  d r  V i c n u e ,  l a  m i s e  e u  c i r c u l a t i o n  d u  
m é m o i r e  d u  p r i n c e  L i c h n o w s k y  a  c t é  i n -  
t e r d i l e  p a r  l a  p ó l i c e  v i e n n o i s e .

On arréte M . Jacob  Stern 
inculpé de com m erce  

avec V ennem i
E n  v e r t u  d ' u n e  c o m m i s s i o n  r o g a t o i r e  d u  

c a p i t a i n e  O r é b a u t ,  r a p p o r t e u r  p i ' é s  l e  6 *  
c o n s e i i  d n  g u e r r e ,  M .  P r i o l e l ,  c o m m i s s a i r e  
d u  c a m p  r e l r a n c l i é  d e  P a r i s .  a  p r a l i q u é .  
h i e r .  u n e  p e r q u i s i t i o n ,  6 . r u o  A d o l p l i e - Y v o n ,  
á  r i i í u r l  p a r t i c u l i e r  d ü n  e x p o r t a t e u i *  d e  
F o i c r i e . s  t r e s  c o n n u .  M .  J a c o b  t e t e i n .  d i t  - ) u -  
i i u s ,  d e  l a  m a i s o n  S t e r n  r t  S t e r n .  d e  . N c w -  
Y ’o r k .

U n e  o p é r a t i o n  j u d í c i a i r e  a n a l o g u e  a  c n  
l i e u  e n s u i t e  d a n »  I r a  b u r e a u x  d e  r i i i c u l p é ,  
8 ,  c i t é  P a r a d i s .  c i i i  l ’o n  a  s a i s i  d e  n o m b r e u x  
d o c u m e n t s .

A  L a  s u i t e  d r  c e . s  p e r q u i s i t i o n s .  e t  e n  v r r -  
t u  d ü n  m a n d a t  d u  c a i i i t a i n o  O r é b a u t ,  M .  
P r i o l e t  a  m i s  .M .  s t ' T i i  e u  é t a t  d  a ’ T e s t a t i o n ,  
s o u a  r i i K ' U l p u l i o n  d e  e o m r n e r c o  a v c c  r e n -  
n r m i .

R a p p e l o n s  q u e .  r n  1 0 1 5 ,  M .  J a c o b  S l e r n .  
n é  e n  A l l e m a g n e  o t  m a r i é  á  u n e  A l l e m a n d © ,  
a v a i t  e u  d é j á  d e s  d é m é l é s  a v e c  l a  j u s t i c a  
f r a n g a i s e  a u  s u j e t  d e  s a  n a t u r a P s a t i o n .

C R I S E  M I N I S T É R i E L L E  A  S O F I A

LÁ DEMISSION 
DEM . R AD O SLAVO F
E lle  c a u s e  u n e  c e r t a in e  é m o t io n  
e n  A l le m a g n e ,  o ú  l 'o n  r e g r e t t e  T an »  

c ie n  p r é s id e n t  d u  C o n se il.

L a  d é m i s s i o n  d o  M .  R a d o s l a v o f  a  c a u s é  
u n e  c e r t a i n e  é m o t i o n  e n  A l l c m a m c .  N o n  
p a s  q u e  l ’o n  y  c r a i g i i e  e n c o r e .  d u  i n o i n s  
p o u r  l e  m o m e n t .  u u e  t r a h i s o n .  o u  u n e  
v o l t e - f a c e  ¿ n i p i é i e  d u  r o í  F e r d i n a n d ;  
m a i s  T o n  s e n t  t r e s  b i e n  q u e  c e  c o m p a g n o n  
p e u  s ú r  e s t  ü ' é s  c a p a b l e  d u  s c  s e r v i r  d u  
m é c o n t e n t e m e n t  q u e  l o  t r a i t ó  d e  B u e a r e s t  
a  c a u s é  e n  B u i g a r i e  p o u r  s e  l i v r e r  á  u u  
c h a n t a g e  e n  r é g l e  s u r  l e s  E m p i r e s  c e n ­
t r a u x .

C ’e s t  c e  q u e  1© B e r l in e r  T a g e b la tt  r e c o n -  
n a l t  a v e c  s a  f r a n o h i s o  d ’e n f a n l  t e r r i b l e  d e  
l ’o p p o s i t i o n .  C e p e n d a n t ,  T e n s e m b l e  d o  l a  
p r e s s e ,  p l u s  d i s c i p l i n é ,  p r w l a m e ,  p a r  u n  
t o u c h a n l  a c ¿ r d ,  q u e  i a  d é m i s s i o n  d e  
-M . R a d o s l a v o f  e s t  d u e  á  d e s  «  c a u s e s  p u r f c -  
m e i i t  i n t é r i e u r e s » ,  o ü  l a  p o l i U q u e  é t r a n ­
g é r e  ú a  r i e u  á  v o i r .  L a  m e m e  p r e s s e  n ' e n  
a j o u t e  p a s  m o i n s  q u o  M .  R a d o s l a v o f  s e r a  
o  s i M é r e m e u t  r e g r e t t é  e n  . A l l e m a g n e » .

C e s  i n d i c a t i o n s  p e r m e l t e n t  d e  c o ¿ l u r e  
á  T e x í s l b u c e  d ' u n  m a l a i s e  d a n s  l e s  r e l a ­
t i o n s  d e  l a  B u i g a r i e  u v e c  s e s  a l l i é s ,  e t  c p i e  
T o n  s ’o l í e n d  &  Ú e r l i i i  a u x  d e m a n d e »  c t  a u x  
e x i g e n c e s  q u e  l e  r o i  F c i d i n a n d  n e  m a n ­
q u e r a  p a s  d e  f o r n i u i e r  a u  n o m  < l e  r o p i n i o n  
p u b l i q u e  b u l g a r e .  C c  s e r a  p r o b a b l e m e n t  l a  
p r e m i W e  t á c l i e  d u  t * i c ‘.  * ' 8 e u i '  d e  M .  R a ­
d o s l a v o f .

M . von Seidler
reste au pouvoir

• —   —^

B e r n e ,  1 8  j u i n .  —  O n  m a n d e  d c ,  V i e n n e  :
■< L e s  m i l i e u x  o f f i c i e i s  d é c l a r c u t  q u e  l e s  

n o u v e l l e s  r e l a t i v e s  k  i a  d é m i s s i o n  d u  c a b i ­
n e t  S e i d l e r  s o n t  f a u s s e s .  »
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C onseil des m inistres
L e s  m i i i i s t r e s  s e  s o n l  r é u n i s  h i o r  i i i a í L i i  á  

l ' E l y s é e ,  s o u s  l u  p r é s i d e n c e  d e  M .  R a y i i i o n d  
J ’ o i n c a n é .

B a n s  l a  M a r i n e
M .  G c i ' r g t M j  L c \ g u i * s .  m u i i s l r ©  d e  l a  M u -  

r i u e ,  u  s o u m i s  ü  l a  s i g i u d u r ©  d u  i i r é s i d e i i t  d e  
l a  H é p u b i i q u e  l a  i i u m i n u l i o u  i l u  v i u e - a m i r a l  
A m o l  a ü  c o u i n t a u d e u i o i i l  d ü n e  © s o a d i v ,  c t  
d u  c o u l r e - a m ü u l  L c j u y  a u  c o i m u a i i d e i i i c n l  
d ' u u e  d i v i s i ó n  ;

D e s  c o i l l i v - u u u r a u x  G r u n d d é i n e n t  e t  C a u -  
b c l  á  d e s  c o i n m p n d c m e r l s  d o  f j d i i t  d c  m o r  ;

D u ¿ n t r o ' U i m n i l  B e n o i t  ü . f e u j p l o i . d e - m a r .  
jcs'-généraL

, L g  l u i n i s . t r e  u  r e q d i í  c o m p l e  . d c  l a  s i l u a l i o n ,  
d c  l a  g u e r r e  s o i i s - m a r i u c  e t  d e s  f r a n s p o r l s  
m a r i l i m o s ,  l o q u e l l e c s t  s a t i s f u i s i m t e .

I á  e o n s e i l  s ’e s t  c n t r e l o n i i  e n s u i l e  d e  l a  
B i l u a l i o i i  d i i d o n i a t i q u ©  o í  i i i i l i l n i r e .

L e prob lém e des effectifs
M .  Abr.ami, sous-secrétair© d'Etat á  la 

Guerr©, a ©té enlendu lri©r par ia commis­
sion du budget, devuiil laqiudl© í l  s'osl Imi- 
guemeut ©xpliquó sur los cliiífres de® 
efTectifs des armées alliées et sur ceus do 
l’ennemi.

La défense de Paris
■ ■ ■ . • 6C«* —

Les députés de la Seiuo, de sjeiue-et-OÍBe et 
(le Seino-ot-Mariie se «sout réunis, iiier, 
sous la présidence de M. Louis Piwcli, ¿ u r  
enleurtrc les rupports dc MM. .\lbcrl Tluj- 
inas, sur la défense do I'aiis ; Loboucq, sur 
ks bombardements, ct Petiljean, sur la sé- 
euriié r i e  la capitale.

Ils sc sout égutemeni oocupés dc révucua- 
tion rtcs coHocliniis cj olfjei.s d’art. M.M. 
Rozior, Charles Beiioisl. Puci-h oi Pofifjeaii 
nnt été délégués. á  v o  sujet. aujués de 
M. Clemenceau. c t  MM. Ualiinior et Letauicq 
¡iiipiés du ministre de I TnsInielion publique. 
M. J.-L. rmioesnil. soiis-seeréhure d'Ffal A 
l’Aéroiiiiutique, sera entendu inardi ¿ r  le 
grou¿.

F a u t-il supprim er
la ta x e  de lu xe ?

La commission dc la législalion flscale 
vient d'étre saisie d'une nouvelle proposi­
tion de Ioi, déposép par MM. Nibellc. Garré-
H o n v a b t  e t  C e l o s ,  t e n d a n t  á  l  a b r o g a t i o n  d e  
l a  t a x e  s u r  l e s  a c l i a t s  d ' o b j e t a  d e  l u x o .  

C e t t e  t a x e  s e r a i t  r e m p l a c c e  p a r  u n  i i n -

á i f  p a r  t o u t  e o m m e r g a n t  o u  i n d u s t r i e ! ,  
q u e l l e  q u ©  s o i t  l a  c a t e g o r i ©  á  I a q u e l l e  i l  
a p p a r t i e n n e .

M .  - N i b e l l c  é v a l u e  á  2 0 0  o u  2 5 0  m i l l i a r d s  
a u  m i n i m u m  l a  m a t i é r e  i m p o s a b l e  c t  á  
4  o u  5  m i l l i a r d s ,  e n  c o n s i w i u e n c e ,  1© p r o d u i t  
a u n u e l  d e  l a  l a x e  d c  3  0 / 0  q ú i l  p r o p o s e .

L E S  C O M M U N I Q U É S  O F F I C I E L S

M . B o n a r  L a w , c h a n c e l ie r  d e  T E c h í-  
q u ie r ,  d i t  a u x  C o m m u n e s  q u e  le s  

A llié s  p o s s é d e n t  l a  s u p é r io r i té  
d e s  r é s e rv e s .

L 0 N D R E 8.  1 8  j u i n .  —  M .  B o n a r  L a w ,  
c h a n c e l i e r  d e  r E c h i q u i e r .  a p r é *  a v o i r  d é ­
p o s é ,  u n e  d e m a n d o  d ©  c r é d i t s  d e  5 0 0  m i l ­
l i o n s  d e  l i v r e s  s t e r l i n g  d e v a n t  a l l e r  j u s ­
q u ' á  l a  l l n  d ’a o ü t .  a j o u i o  :

■■ Q u o n t  á  l a  s i t u a t i o n  m i l i t a i r e ,  n o u s  
s o m m e s  e n  p l e i n e  b a t a i l l e .  I I  c s t  c l a i r  q u a  
t o u t  e e  q u ' o n  d í t  d o i t  C t r e  d i t  a v e e  u n ©  
e x t r é m e  p r u d e n c e .  1 1  y  a  d c s  r a i s o n s  d e  
e r o i r e  q u e  T i n i t i a t i v e  d e  l ’ o f f e n s i v e  a u t r í -  
e h i e n n e  e s l  v e n u e  d e  B e r l í n .

»  . A p r é s  I r o i s  j o u r s ,  T a t t a q u ©  a  é c h o u é  
e t  l ' e n n e m i  ú a  p a s  a t t e i n t  l e s  o b j e c t i f s  
q ú i l  e s p é r a i t  a t t e i n d r e  l e  p r e m i e r  j o u r .

»  L e  n a u t  c o m m a u d e m e n l  i t a l i e u  ú a  a u ­
c u n e  c r a i n t e  q u a n t  a u  r é s u l t a t .  L e  d a i i g c r  
n ' e s t  p a s  e n c o r e  p a s s é ,  m a i s  n o u s  p o u v o n s  
e x p r i m e r  n o t r e  a d m i r a t i o n  e t  n o t r e  r e c o n ­
n a i s s a n c e  a u x  I t a l i e n s  p o u r  l a  p a r t  q ú i l s  
o n t  p r i s e  d a n s  c o t t e  t e r r i b l e  l u t t e .

»  Q u a n t  a u  í r o n t  o c c i d e n t a l ,  a p r é s  t r o i s  
m o i s  d e  b a t a i l l e ,  o t  b i e n  q u e  l e s  A  l i é s  a i e n l  
d ú  c é d e r  b e a u c o u p  d e  t e r r a i n ,  a u c u n  d e s  
o b j e c t i f s  s l r a t é g i q u e s  d e  T c n n e n i i  o ‘ a  é t é  
a t t e i n t .

»  L ’ u s u r e  d c s  r é s e r v e s  a l l i é e s ,  a v a n t  
T a r r i v é e  d e s  t r o u p e s  a m é r i c a i n e s ,  f o r m a i t  
u n e  p a r l i e  d u  p r o g r a m m e  a l l e m a n d .  C e l a  
a  é c h o u é .  L ‘ ’A n i é r i q u e  n ’ e s t  p a s  e n  v o i e  d e  
p a r t i c i p e r  á  l a  l u t l e  :  e l l e  y  p a r t i c i p e .

-M . B o n a r  L a w  l i t  d e s  c x t r a i t s  d u  c o m p t e  
r e n d u  d e  l a  d e r n i é r e  r é u n i o n  d u  c o n s e i l  d e  
g u e r r e  s u p r é m e ,  d a n s  l e q u e l  o n  d é c l a r e  
q u e ,  g r á c e  á  l a  p r o m p t e  c t  c o r d i a l e  c o o p é -  
r a t i O E  r i e  l ' A m é r i q u e ,  i l  s e r a  i m p o s s i b l e  á  
T ' e n n o m i  d e  r e m p o r t e r  u n e  v i c t o i r e  p a r  
T é p u i s e m e n t  d e s  r é s e r v e s  a l l i é e s  a v a n t  
T é p u i s o m e i i l  d e s  s i e n n e s .

LaC ham bre discute toujours  
le p r iv ilég e  

ae la B anque de F rance
L a  Q h a m b r o  a  r e p r i s  h i © ; '  l a  d i s c n s s i o u  

« J u  p r o j e t  p o r t a n t  r e n o u v e l l e i n c i i t  d u  p r i -  
v i h ' ' g p  d e  l a  B i u i q u e  d e  F r a u c e .

M .  B a r t l i i ,  q u i  a v a i l  á  f e r m i n e r  s o n  d i . s -  
c o u í ' s  e o m m e u f é  l e  ( i  j u i u ,  a  p r é s e n t é  s u r  
l e  f o n c t i o n n e m e n t  d o  n o t r e  g r a n d  é l a b l i s -  
s e m c i i t  d o  c r é d i t  d ’a s s e z  v i v e s  c r i t i q u e s ,  
r o p i w h a n t  u o t a m m e n t  á  c e  t l e r a l e r  d e  

. e o n t i n u e r  u n  « j > c U t  U - a i n  d e  l o u t  r o p o s »  
s a n s  s o n g e i '  á  s e  m o d o r n i s e r .

L ©  d é p u t é  d o  T H é r a u l t  s o u l e v a  d ' a u t r e  
p a r t  u n  i n e í S e h t  á  T o c c a . ® i o n  r i u  p r é t  d e  
5 U Ü  m i l l i o n s  c o n s e n t í  e n  1 0 Í 5  p a r  l a  B a i i -  
q u o  d e  F r a i k ' e  á  l a  B a n q u t  i m p é r i a l e  d e  
R u s í i ©  p o u r  l e  r é g l e i n e n l  d e  c r é a n c e s  e n  
F r a n c e .

M ,  K l o t z  f l t  o b s e r v e r  q ú i l  s ’ a g i s s a i t  
d ' u n e  d e m a n d e  d e  c r é d i t  f o r m u l é e  p a r  u n  
E l a l  a l l i é  q u i ,  a v a n l  I t H ú ,  u v a i t  í a i t  v i s -  
ü - v i s  d e  T A l l i a n c e  t o u l  s o n  d e v o i r .

N o i w  u v o n s  ( ü t  á  l a  B a n q u a  d e  p r é l e r  c e s  5 0 0  
m i l l i o n s  a  J u  ü i i n q u c  I m p é r i a l e  d e  H u s s i e .  d é d a r a  
k  n i i n i s t i o  l í e s  l - i n u n c e s .  J p  110 « l ó s e s p é r e  p a s  
< ! u 'u i H '  g r a n d e  n a l i o n  c o m m e  ! a  H ,is .s !< * , q u  a  
b e s o i n  d e  c r ó d i t ,  s e  d é c l a r e  r e s p o n . s ' t b l e  d c  .« e s  
d e l i c s  v i s - á - v i s  l i e  l ’ E t a t  f r a n c a i s  « j o n m i e  e l l e  T a  
h i i í  \ : 3- i i - v Í 3 d o s  l i l a l s  e n n e m i s ,

M .  B a r t h e  e t  M .  B e d o u c o  i m s i s l é r e n f o d é s  
l o r s ,  p o u i *  c o n n a l t r e  l e s  n o m s  d c s  s o i x a n t e -  
q u i i i z ©  b a n q u i e r s  q u i  a v a i e n l  é t é  r e m ­
b o u r s é s  s u r  l e s  5 0 0  m i l l i o n s  :

C e  q u i  n o u s  i i i < |u i é l © .  s ’ó c r i a  M .  B e d o u c o ,  e ’e s t  
q u e  e e s  5 0 0  m i l l i o n s  j i U  é l c  l é c l a n i é s  p o u r  l i q u i -  
d e i -  d e s  d e t t e s  u i - í v é e . s  r u s s e s  e n v e r s  U c s  c i é a n -  
c iP i- .s  f r a n g a i s .  O r ,  a  c e l i n  é ¿ q u e ,  e ' e s t  á  1 5  n i i l -  
ü u r d s  I’ t  n o n  a  5 0 u  m i l l i o n s  q u e  .s ’é k r v a í e n t  l e s  
d e t l i  s  p r i ' é e s  r u s s e s  e n v e i ' s  l a  F r a n c e .  S o i . x a n t e -  
q u i n z e  « • r é a n o i e r a  h - i i n g a l s ,  b i e n  i - e n s o i g n é s  e l  q u i  
v o y a í e n t  v e n i r  T o r a g e ,  p r i ®  d ’ i n q u i é t u d c ,  o u t  
n 'n r s s i  a  s n  f a t r e  r e i n b o u r s e r  I e u r  c a p i l a l .  E l i  b i e n !
3U 9 IU I  011 p a i e  c ' e r t a i n . s  c i * é a n c í f f l «  a u  d é l r l m e n t  

e s  a u t i v s ,  l a  c o d a  e x i g e  q u e  T u r g e n l  p a y é  s o i t  
r a p ¿ i  l©  a  h i  m a s s e  I

M .  K l o t z  r é p é t a  « p i e  T o p é r a t i o n  a v a i t  é t é  
e o n e c l e  e t  q u ' i l  n e  v o y á i f  r i c n  á  y  r e p r e n -  
d r e .

‘  O n  c o n l i m i e r a  j e u d i .  —  L é o p o l d  B l o n d .

N O U V ^ l k s  B R E  VES
L t  d r a m e  d e  l a  r u e  d 'H a u S e v U l e .  —  L ' a s s e . s s i i i  

( t e s  g e i K k r m e . ®  b e l j i e s  I l n n r i  ü r o e r o a r a  e t  \ i c t o r  
R r u s s e l i e r s  c s t  a r n / l c .  C 'e ® t  L i e i i  u n  d é . ' e r t c u r  d u  
1S« d ' a r l i n e r . e  b e l g e ,  n o m i n é  V e r a l é  

L ' a f f a i r e  C a i l l a u x .  -  L e  c s p i l a i n e  B o u c h a r d o n  
a  © i i b ' i i i l u  l i t e r  n i u U i i  M .  L o s t .  s o u s - d i r e c t e u r  d u  
C i ' c d i l  1- i t t i i g a i s .  L 'a p i ' c * s . n i i d i ,  l e  r a p ¿ r t e u i *  a  i n ­
t e r r o g é  M .  J u s e ¡ i i i  C a i l l a u x .

L ' a c t i v i t é  d e  T a v i a t i o n  b r i t a n n i q u e .  —  L e s  a v i a -  
t e u r . s  b r i t a n n i q u e »  o i i t  i t e  n o u v c a u  b o r a b a r r l ó  
f i v e ; r  ." i ie c é .®  l e s  l ü r k . ®  d e  Z e e b r u g g e .  O s t e n d e  
B n i g . ' i ' .  L i l  s l a l i - m  d u  c h e m i n  d e  f © r  l í e  T h o i i -  
r . j i i l  n  f i é  -  g u t e n i e i i t  u t t e i n l e ,  ' l ' o u s  k i s  « p M r e i i s  

p e i l r e » .  » a i i [  l u i  « r m .  í r a p ¿  ¿ r  T a r t i l l e r i e  
e i m e i i l t e .  »  ' ' I ©  o b l i g é  d ' a l t e r r i r .

D n  n o u v e a u  p a i r .  —  Ü n  m a n d o  d e  l a n d r e s  
í | i i ©  s i r  W i l l i e m  W e e r ,  s e c r é l a t r e  d ’ E l a l  ¿ u r  
T A v i a t i o n ,  a  é l *  c r é é  p a i r .
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F r o n t  b r i t a n n i q u e
18 j u i n .  —  13 H E U R E S .  —  A u  c o u r s  d e  l a  n u i t  d e r n i é r e ,  u n  

c o u p  d e  m a i n  e n n e m i  a  é t é  r e p o u s s é  a u  s u d - e s t  d e  ' V i l l e r s - B r e t o n ­
n e u x .  N o u s  a v o n s  f a i t  q u e l q u e s  p r i s o n n i e r s .

N o s  t r o u p e s  o n t  é g a l e m e n t  f a i t  d e a  p r i s o n n i e r s  e t  c a p t u r é  u n e  
m i t r a i l i e u s e  a u  c o u r s  d e  c o u p s  d e  m a i n  h e u r e u x  a u  s u d - o u e s t  d ' A l ­
b e r t  e t  d a n a  l e  v o i s i n a g e  d e  M o y e n n e v i l l e ,  a i n s i  q u e  d a n s  d e s  r e n -  

£  c o n t r e s  d e  p a t r o u i l l e s  á  T e s t  d e  l a  f o r é t  d e  N i e p ¿ .
5  L ' a r t i l l e r i e  e n n e m i e  a  é t é  p l u s  a c t i v e  q u e  d ' h a b i t u d e ,  h i e r  s o i r .  
S  d a n s  l a  v a l l é e  d e  T A n c r e ,  a u  s u d  d ’ A l b e r t ;  e l i e  a  m o n t r é  é g a l e m e n i  
^  q u e i q u e  a c t i v i t é  á  T o u e s t  d e  S e r r e .

g  2a  H E U R E S .  —  H i e r  a u  s o i r ,  n o u s  a v o n s  r é u s s i  u n  c o u p  d e
5  m a i n  a u  n o r d  d e  L e n s .
p  C e  m a t i n ,  a u  s u d  d ' H u l I u c h ,  l e s  t r o u ¿ s  a n g l a i s e s  o n t  e x é c u t é  
=  u n  r a i d  c o n t r e  l e s  t r a n c h é e s  e n n e m i e s  e t ,  a u  c o u r s  d e  v i f s  e n g a -  
5  g e m e n t s ,  e l l e s  o n t  f a i t  q u e l q u e s  p r i s o n n i e r s .
^  E n  d e h o r s  d e  l ’a c t i v i t é  r é c i p r o q u e  d e s  d e u x  a r t i l l e r i e s ,  i l  n ’y  a
S  r i e n  á  s i g n a l e r  s u r  l e  r e s t e  d u  f r o n t .

F r o n t  a m é r i c a i n
a i  H E U R E S .  —  L a  l u t t e  d ’ a r t i l l e r i e  a  é t é  c o n t i n u é  d a n s  l a  s  

r é g i o n  d e  C h á t e a u - T h i e r r y  e t  s u r  l e  f r o n t  d e  l a  M a r n e .  §
L a  n u i t  d e r n i é r e .  n o s  t r o u p e s  o n t  t r a v e r s é  l a  M a m e  e t  c a p t u r é  5  

u n  c e r t a i n  n o m b r e  d e  p r i s o n n i e r s .  s
sFronf b e l g e  s

(17  j u i n . )  —  L u t t e s  d ’a r t i l l e r i e  a s s e z  v i v e s  e n  f a c e  d e  D i x m u d e  =
e t  a u  s u d  d e  B i x s c h o o t e .  L u t t e  d e  b o m b e s  v e r s  l a  b o r n e  17.500 d e  3
T Y s e r .  R e n c o n t r e s  d e  p a t r o u i l l e s  v e r s  n o s  a v a n c é e s  s u r  R e i -  &  
g e r s v l i e t  e t  a u  s u d  d e  D i x m u d e .  s

F r o n t  d e  M a c é d o i n e  g
T7 j u i n  ( C o m m u n i q u é  b r i t a n n i q u e ) .  —  A c t i o n s  d ' a r t i l l e r i e  r é c i -  p  

p r o q u e s  s u r  T e n s e m b l e  d u  f r o n t ,  p l u s  v i v e s  á  T o u e s t  d u  V a r d a r .  S  
D a n s  l a  b o u c l e  d e  l a  C e r n a ,  u n e  t e n t a t i v e  e n n e m i e  s u r  l e  f r o n t  S  

i t a l i e n  a  é t é  r e p o u s s é e .  S
L ' a v i a t i o n  b r i t a n n i q u e  a  b o m b a r d é  I e s  g a r e s  d e  l a  l i g n e  S é r é s -  £  

D r a m a  e t  a  p r o v o q u é  u n  i n c e n d i e  á  F u r k a  ( o u e s t  d u  l a c  d e  s  
D o i r a n ) .  S

WHUUiüuiiiHuiiBniiiiiifliiyiiiiHuiiiuuitmuiüiiBiaiüimHuiiRUDniiiHiuiiitti

L E S  L I V R E S
l . ' - f t M E  DE L .\ \ ; i . i u m E ,  r o m á n  

Jiur J e a n  . \c s in g
M é m o i r e s  d ' u n  j e u n e  h o m m e ,  n o n  p a s  

p a u v r e ,  m a i s  r u s ü q u e .  P é r e  i i i s t i t u t e u v  e t  
l i b r e  ¿ n s e u r .  . . . m é r e  ¿ p i a n t e ,  i n s i g n i -  
T i a n t e ,  . . . a l e u l e  p i e u s e  c l  t r a d i t i a i i n e l l e .  D e -  
r a i - ¿ u r s i e r ,  i l  f a i t  r i e  e o l i ' l c s  é t u d e s  e n  p r o ­
v i n c e ,  p u i . s  á  l a  S o r ¿ n n e .  I I  g a g n e  d e s  d i -  
p l ó m e s .  m a i s  ¡ r t i I  k s  c o n v i c l i t a i s  d e  s o n  e n -  
f a ¿ e .  . \ n a r d i i s t e ,  a n l i m i i i t a r i s t e ,  i l  n i e  l a  
f a m i l k ,  l a  p a t r i e . . .

L i l  g n e r r e  é « ; l a l e ,  l e s  s o p l i i s m e a  d ' é c o l »  
l o m ¿ n f .  N o t r ©  p y r r b c m i e a  m e u r t  g l o r i e u -  
a e i n e n t  ¿ m *  c e t l e  p a t r i e  d e n l  i !  d o u t a i t  s a ­
v a m m e n t .

T h é s e  h o n o r a b l e ,  é o p i t u r e  a p p l i q u é e .

P l u s  p r é s  d e  t o i .  ro m á n  
p a r  C la u d e  F r e m y

U u  m a j o r  a n g l a i s  a i m e  u n e  F r u i i g a i s e ,  
g u i  n e  T a i m e  ¿ i n t ,  c o i f f é e  q n ' e l l e  e s t ,  e t  
j u s q u ' a u x  y e u x ,  d ’ u n  F r n n g . T Í s  é t o ú i d i  
r o m m e  u n  b a n n e l o n ! E l l e  s u i t  c o l  i n s e c t e  
j u s q u 'c J i A n g l e t e i i e ,  T é j w u w .  11 T a b a n d o n n e  
v i t e  ¿ u r  v o l l i g e r  a i l l e u r s ,  T o u t e f o i s ,  l u  
l á c l i c  s é d u c l e u r  e s t  u n  h é r o s  :  i l  m e m  t  h é r o í -  
q u c m e n t  á  b i  g u c r r e .

A u  c o u r s  d o  l a  b u l ü i i k .  l e  m a j o r  a n g l a i s '  
r e t r o u v e  l a  t o m b o  d e  s u n  r i v a l .  I I  ¿ r r i o i i n e  
e t  s e  r e j e t t e  d a n s  l a  m é l é e  c o m m e  u n  d é s e s -  
¿ r é  q u i  v c u t  « ¿ r d u n Á n t  é p o u s e r  l a  c a -  
m a r d e .  I I  n ' e s t  q u e  b l e s s é ,  m a i s  g r i é v e m e n t .  
C ^ i  l e .  s o i © n e r a  ?  E h  1 n o u s  s a v o n s  n o t r e  m é ­
t i e r  ;  l a  !•  r a n g a i s c  q u i  l e  r i é d a i g n a ,  ¿ r b t e u  ! 
l ' i l  e l l e  s e r a  t r é s  é p r i s c  d e  s o a p u l í e n t .  M a i s ,  
v o i l á ,  o l l e  e s t  t i m i d e ;  e l l e  i T o s e  ¿ s  l u i  
a v o u e r  l a  s u r p r i s e  d e  s o n  c c e u r .  E t  c ’e s t  
¿ i i n i u o i  e l l e  s e  j e l t e  á .  T e a u ,  d ' o ü  i l  l a  r e ­
p é c h e  a m o u r e u s e i r a n t .

C o  d é n o u e m e n t  a q u a l i q u e  e s t  a s s e z  b a -  
r o q u e .

L ’.VLGÉRIE LT LA CUERRE ( 1 9 1 4 -1 9 1 8 )  
p a r  J e a n  M é lia

D a n s  I e u r  j e u  d ©  g u e r r e ,  « o i g n e u s e m e n t  
b i . s e a u t é ,  i n s  A U e m a n d s  n o n s i d é r a i e n t  
c o m m e .  u n  m a i t r e  a t o u t  l a  c a r t a  d e  n o t r e ,  
e m p i r e  a f r i c a i n ,  f u r m é e ,  i l s  l e  c r o y a i e n t ,  
d c  d i s p a r a t e a  e t  d e  t r o u s . . .  Q u e  l a  F r a n c e  
f ü t  a u x  p r i s e s  a v e c  u n  a d v e r s a i r e  t e n a c e ,  
a f t i r m a i e n t  c e s  p r o f o n d s  . M a c h i a v e l a ,  e t  
T o n  v e r r a i t  l e s  p o p u l a t i o n s  m u s u l m a n e s  
s ' i n s u r g e r  c o n t r e  l a  m é r e  p a t r i e  e n  d a n ­
g e r .

L e s  f a i t s  l e u r  o u l  i n f l i g é  —  i l s  l e u r  i n f l i -  
g e n t  c h a q u é  j o u r  —  l e  p i u s  s a n g l a n t  d é ­
m e n t i .  . M u s u l m á n » ,  i i i d i g é n e s ,  i s r a é l i t e s . . .  
t o u t e  T A l g c r i o  a c c o u r u t ,  d ' u n  i * l a n  f i l i a l ,  
a u  s e c o u r s  d e  l a  F r a n c o  m e n a c é e .  A n c i e n  
r h e f  d o  c a b i n e t  d u  g o u v c r n e u r  g é n é r a l  d ©  
T A I g é r i e .  M .  J e a n  M e l i a  v i t  i  l a  m o b i l i s a -  
t i o i i  l a  f i é r o  e t  s o m p t u e u s e  c a v a l c a d e  d e  
c e s  c h e f s  a r a b o . ® ,  d e  e o s  m a r a b o u i ® .  d e  c e s  
<‘ . T e u n e s - A l g é r i c u a  »  i i i j u s t c m e n t  s o u p g o n -  
n é s  d e  m e n é e s  . s ó p a r a t i s t e s .  l i s  p a r u r e n t  
c o i n m e .  p u u r  u n e  g u o r r e  s a i n t e .  E l á C l i a r -  
l e r o i ,  á  V e r d u n .  p a r t o u t ,  l e  p e u p l e  i n d i -  
g ó n e  a  é t é  d í g n e  d o  s e s  c h e í S .  G ’ e s t  q u ’ á  
T e x e n i p l e  d o  n o s  v a i n q u e u r s ,  I e s  g r a n d s  
c o l o n i é a t e u r s  q u i  s u r e n t  i m p o s e r  a q m o n d i '  
l a  m a j n s L é  d e  l a  P a i x  r o m a i n e ,  n o ú s  n ' a ­
v o n s  p a s  s e u l e m e n t  c o n q u i s  ! a  t e r r e ,  m a i s  
l e s  c c D u r s .

s

L e  G u E n iu E H  a p p l t q d é  
jMir J e a n  P u u lh a n

I m p r e s . s i o n s  d ' u u  j e u n e  i n t e l l e c l u e l  a u  
f r o n t . . .  .N i  c h a u v i n ,  n i  d  f a i t i s t e ,  i l  v e u t  
l ' a i r e  .® n n  d e v o i r ,  a v e c  é l é g a n c e ,  e n  h o m m e  
b i e u  n < * . i n c a p a b l ©  « i e  c o m m e t t r e  u n o  g o u -  
j a t c r i e ,  u u  d ' a r b o r e r  u u *  c r a v a t ©  a v e u -  
t u r c u s p .  C e  q u i  T i i i t é r e s s © ,  c ’ e s l  1© j i i -  
q u a n t ,  l e _  r o m a n t i q u e  d o  l a  s i t u a t i o n . . .  L e  
v o i l á  q u i  b ' a p p l i q u e  á  í a i r o  s o u  d r v i i *  
c o m m e  l e s  c a m a r a d e . ® ,  e t ,  p a c  s u r c r o l t ,  á  
a n a l y s e r ,  m é t i c u l e u s e m e n l ,  a o .®  é t a t s  
d ’ á m e .  S u r a m e  t o u t o ,  c ’ e s t  A n d r é  G i d o  s u r  
l o  f r o n f .

D o  c e t t o  a p p l i c a t i o n .  e t  d e  c e t i e  o b s e r -  
v a l i o n  m i  p e u  o r g u e i l l e u s o  e t  t é n u © .  p r u -  
v i e n n e n t  c e s  n o t e s  c o n f u s o s ,  o u ,  p o u r  
m i e u x  d i r e ,  n o n  r e l u e s .  P a t i e r a e  !  B i  ü l e u  
l u i  p r é l e  v i e ,  n o t i e  »  g u e r r i e r  u p p l i u u ó  » 
s e r a  s o n s  d o u t e  u n  é c r i v a i n  a p p l i q u é .

S i x  c o s t e s  e t  d e d x  r é v e s  
p a r  M m e  L o u fs r  F a u r e -F a r ic r

A h  1 T h e u r e u x  a u t e u r  q u i  f a i t  t o u r n e r  
l e  r o u e l  d e  s e s  c o u f e s  e l  d e  s e s  r é v e s  e n  
u u  t e m p s  ( l ’h i s t o i r e  e t  d e  c a u e h c i n t i r  I ( J i '  
q u i  d i s t i n g u e  M m o  L o u i s e  F a n r e - F n v i © r  
d u  c o m m u n  t r o u s s e a u  d e s  b a s - b l e u s ,  c ' e s t  
k  m e s u r e  :  m e s u r é e  d a n s  s a ,®  i m a g i n a t t e u g ,  
e l l e  l e s t  a u s s i  d a n s  s a  f o r m o ,  p u r é ,  g r a -  
c i c u s e ,  f ( i m i n i n a  d a u s  l e  b o a  s o n s  d u  m o t .  
C e s  q u a l i t é s ,  r u r o s  . h e z  l e  p e u p l e  p o r t e -  
b a r b o ,  m u i s  O D C o r c  j i l u e  c h o z  l e s  p r i n c x s s e s  
d o  p l u m e ,  p o u r q u o i  u o  k * s  a p p l i i i u e - t - e l l c  
p a s  á  u n e  c e u v r e  p l u s  p r o f o n d e  ?

D a n s  s o n  r e e u t i l ,  l e  o b e f - d ' u i u v r c ,  a  
m o n  g r é ,  c ’ e s l  l a  m é s a v e n t u r ©  d ©  c © H o  
v o y a g e u s o  q u i  s '© i i  v  i  fa  C o r a p i c g m * .  E l l e  
O s t  t a c i l u r r e . . .  E l l e  e s t  e c m u i e u s e - . .  E l l e  e s t  
r é s e r v é e . . .  B a  m i s e  o s t  d i s c r é t e . , ,  Q u i  e s t -  
c e  ?  s e  d e m a n d o  t u u t  l e  w a g ó n  a a x i e u x .  
M y s t é r e  I E l i  I c ’ e s t  u n e  c s p i o m i e  1 M a i s  
n w i ,  b o n n e s  g e n s ,  c ' e s t  f o u t  s i m p l e m e n t  u n e  
r e l i g i e u s e  i n l l n m é r a  q u i  r e j o i n t  s o n  a m -  
b u l a n e e  !  J e a n - J a c q u e s  B R O U S S O N .

S U P É R I O R I T É ^
>  i l  e s t  u n e  s u p é r i o r i t é ,  d a n a  c e t t e  t e r r i b l e  

g u e r r e ,  q u i  n e  p u i s s e  ú l r e  c o i i k ' s t é v  a u x  
- \ l i i é . a .  c ' e a l  h i e n  c e l l e  q u ©  c o i i s f i t i i e  J a  l i -  
d i e s s e ,  q u e l l e  « lu ©  s u i t  J u  f o r u R .  q u ' c l ü  
r e v ú k  i T a b u n d a n c e ,  s u r  l e u r s  l e r r i f o i r e s  i i i i -  
m c j i s e a  e t  s i l u é . ®  ¿ u s  l o u s  l e s  c l i n i a t e ,  d a  
t o u t  « .u  q u i  e s l  i i i u t c r i e l ,  u i i l e  e t  s u s o e ¿ b t e  
d ' a p p i ' o p r i a t i o u  ;  d u  t u  r i e i i e s s o  l a t e n t e ,  q u i  
d o i t  d a n s  l i ' S  p r o f o n d e u r s  d e  ¡ a  t e r r e  e t  a u x  
f l a n e s  d o s  m m i t n g n e s  e t  d e a  c o l l i n e s ,  e l  a u s s i  
d e  l a  r i c l i e s e c  a c q u i s e  :  c e l l o  q u e  v h i g t  g é n é -  
r a l i o n s  d e  t r a v a i l l e u r s  o n t  ¿ f k n i m t u i t  a c c u -  
m u l c c .

D e  . - .  l i e  s u p ú T i o r i l é  T l n ' u r e  v e n i ' ©  d e  
■-_> s e r v i r .  r . ’> * f f o r t  d c  c h a c u n  d o i t  s o  i i i x l a -  
¡ K i s e r  ü  c c l u i  d e  t o u s ;  l e #  l é s u l t u l s  d a  c e l  

11© c © .® s ( ? iU  d e  p r ú c o c u p e r  T e n i i u m i .  L e s  
' i i i i f :  . © i i  u n t  f u i t  r é c e n i n i e n t  c o n n a i t r e  
1 l u i i K U ' l a i i a ;  d e  l ' e l k u t  l i n a n c i e r  a c c o m p l i  
I K i r  T \ i i i © r i q ü e ,  a u  c o u r . ®  d ©  T e m p r u i i t  d u  l a  
L i ¿ r l c ,  ú g i i t  ¿ s  U K Ú i i s  d ’i n t é r é t  ¿ u r  l e  
g o u v c n i c m t n l  d e  B e r l i n  q u e  í e  c h i f f r e  d© .®  
e f f e o l i f s  q u i ,  d a l l a  n o s  p t > i  t s  d c  l ' A t l a n t i q u e ,  
d é b a r q u c i i l  c l i a i i u e  j o u r  d e s  m o d e r n e s  . f t r  
n u u l u s .

P o u r  a o c o n t í i c r  l a  s u ¿ j  i o i - i t é  r m a n c i ü r ©  d e  
T K i i l e n l e  n e  p e p U o i i a  a u c u i i c  o c c a s i o n  d ' a c -  

u é r i r .  d é s  q u e  n o u s  l e  p o u v o n s ,  d e s  B o n s  
d e  l a  l ü ' f e i i s e  n a t i o n a k .

A C E I N E
R E  D E '  R I Z

Ayuntamiento de Madrid



L E  M O N D E
CQRPá DlPLOMATIQUc.

—  L e  p r é s i d e n t  d c  l a  R é p u b l i q u e  a  r e g u  
h i t r ,  e n  a u d k a i c e  o f f i c i e l l e .  Ñ f .  tíe tU n co u rt 
R o d r ig u e : ,  q u i  l u i  a  r e m i s  l e s  l e t t r e s  l ’ a c c r c -  
d i t a n t  e n  q u a l i l é  d e n v o y é  e x t r a o r d i n a i r e  e t  
m i n i s t r e  j i l é n i p o t e n i i a i r e  d u  P o r t u g a l  e n  
F r a n c e .

—  D c  W a s h i n g t o n  :
M .  J u s s e r a n d .  a m b a s s a d e u r  d e  F r a n c e ,  a  

p r é s e n t é  a u  p r é s i d e n t  W i l s o n  l e  g é n éra l B er-  
th e ln t.  I I  l u i  a  p r é s e n t é  é g a l e m e n t  M . D ela n ­
n e y ,  a m b a s s a d e u r  d e  F ' r a n c e  a u  J a p ó n .

D E U I L S

—  L e s  o b s é q u e s  d u  p ro fesseu r P ozzi,  m e m -  
b r e  d e  i  A c a d é r n i e  d e  M é d e d n e ,  a s s a s s i n é  d a n s  
J e s  c i r c o D i t a i t c e »  t r a g i q u r - s  q u e  n o u s  a v o n s  r e -  
U t é c s .  o o t  é t é  c é l é b r é e s  h i e r  m a t i n ,  á  l ' h ó p i t a l  
. \ s I o r i a . .

D e s  t r o u p e s  p J a c é o s  s o u s  l e s  o r d r e s  d u  g é ­
n é r a !  d e  b r i g a d e  D a u v é ,  c u n i m a n d a r . t  T a r t i l l e -  
r j e  d e  V l n c e n n e s ,  r e n d a i e n t  l e -  h o n n e u r s .

L e  p r é s i d e n t  d e  l a  R ó p u b ü q u e  é t a i l  r e p r é ­
s e n t e  p . i r  l e  l i c u t e n a n t - c ü l o n e l  R e n a u d  ;  l e  m i ­
n i s t r e  d f  l a  M a r i n e ,  | > a r  u n  o f f i c i e r  d e  s o n  

é t a t - n w j o ' ’ t  t e  g o u v e r n e u r  m i l i t a i r e ,  p a r  u n  o f -  
liv  i e r  d c  l a  P l a c e ;  l e  p r é s i d e n t  d u  C o n s e i l ,  l e  
m i n i s t r e  d c s  . \ f l a i r e s  é t r a n g c r e s  e t  l e  m i n i s t r e  
d e s  T r n v a u K  p u b l i c » ,  p a r  u n  a t t a c h é  d e  l e u r  c a ­
b i n e t .  L ' n e  d é l é g a t i o n  d c  l ’ . W a d é m i f  d o  M é d e ­
c i n e ,  c n  r o b e ,  a y a n t  á  s a  t é t o  l e  d o y e n  ;  d e s  
d é p u í a t i o n s  d o  l a  S o c á t - t é  d e  c h i r u r g i e ,  d c s  m i í -  
d e c i n s .  c f a i r u r g i e n s ,  i n f i r m i é r e s ,  e t c . ,  ó t a i e n t  
p r é - s e n t e s .

l y s  c o r d o n s  d u  p o é l e  é t a i e n t  t e n u s  p a r  : 
M M .  M o u r i e r ,  s o u s - s e c r é t a i r e  d ’ E t a t  a u  S e r ­
v i c e  d e  s a n t é ;  L u c i e n  P o i n c a r é ,  v i c " - r e c t e u r  
d c  r i i n i v c r s i t é  d c  P a r i s  ;  p r o f e s s e u r  H a y e m ,  
p r é s i d e n t  d e  1 ’. A c a d é - t n i c  d c  M é d e c i n e ;  M .  M e -  
b u r i - u r ,  d i r e c t e u r  d c  i ’. A s ® i s t a n c e  p u b l i q u e :  l e  
p r o f e s s e u r  W a k h e r ,  l c  p r o f c r - > c u r  P i n a r d ,  M M .  
R o u s s c l  e c  E l i e  R a b i c r .

L e .  d e u i l  é t a i t  c t m d u i t  p a r  M M .  J e a n  P o z z i ,  
o f f i c i e r  i n t e r p r e t e  p r é s  d e  l ' a r m é e  a m é r f c a i n e ;  
J a c q u e s  P o z / i ,  m o b i l i s c d a n s  u n  r ^ í m e n t  d ’a r .  
t U l e r i e ,  f i l s  d u  d é f u n t  :  M M .  . A d r i t n  P o z z i ,  a n ­
c i e n  m a i r e  e t  a n c i e n  d é p u t é  d e  R e i m s ,  s o n  
f r é r e . ,  e t  H e n r i  P o z z i ,  s o n  n e v e u .

I t a i  r é r é m o n i e  r e l i g i e u s e  e u t  ü e u  a u  t e m p l e  
d e  l ' a v e n u e  d e  l a  f í r a n d c - . A r m é e .

D a n s  i ’j s s ' i s t a n c c  :  c o m t e .  d ' H a u s ' o n v i l l e ,  
M M .  P a u l  D e s c h a n e l ,  R e n é  D o u m i c ,  H e n r i  d e  
R é i g n i c r ,  m e m b r e s  d e  r . A r a d é m i c  f r a n g a i s e :  
D e s l a n d r e s ,  p r é s i d e n t  d u  C o n s e i l  g c n é r a J  ;  l c  
g é n é r a l  D u b a i l ,  l e  m é - d c c i n  i n s p e c t e u r  g é n é r a l  
F é v T Í e r ,  l e  d w v a l i e r  d c  S t u c r s ,  M M .  V e s n i t c h ,  
P h .  C r o z i e r ,  P . i o l i .  T h ó o d o r c  R e i n a c h ,  l e  d o c ­
t e u r  C a r r e l ,  E m i l e  L a u r e n t .  . A r t h u r  M c y < ' . - ,  
! > o n  B o n n a t ,  J e a n  B é r a u d ,  G r o s c l a u d e ,  G u i -  
c h a t d .  d e  n o m b r e u x  m i l i t a i r e s  d e s  a r m é e s  a l -  
l ¡ é < ? 5, e t c .

l y  c o r p s  c s t  « s t é  < k ^ » 9d  d a n s  l e s  c a v e a u x  
d u  t i - m p l e .

—  L c  s e A ' i c e  p o u r  l e  p e p o s  d e  l ’á m e  d u  
H eu lenan t H e n r i de  P ra com ta l,  p i l o t e  a v i . i t e u r ,  
d é c o r é  « l e  l a  c r o i s  d e  g u e r r e ,  t o m b é  c n  s e r v i c e  
c o m m a n d é ,  a  c u  l i e n  h i e r  m a t i n  e n  T é g l i s e  
S a i n t - P i e r r e  d e ,  C h a i l l o t .

N o u s  a p p r e n o n a  l a  m o r t  :
D e  M m e  d e  l í ' a i l l y ,  v e u v c  d c  P a r t i s t e  g r . i -  

\ e u r ,  m o r e  d e  M m e  . A m é l i e  Ñ f e s u n c u r  e t  b e l l e -  
m é r e  d i r e c t e u r  d e  P . A s s i s t a n c e  p u b l i q u e ,  
d é c é d é e  a  q u a t r e - v i n g t - s i x  a n s  ;

D e  M rs C avell,  m é r e  d ' E d i t h  C a v e l l ,  T i n -  
f i r m i é r e  f u s i l T é é  p a r  l e »  . A l l e m a n d s  e n  B c l g i -  
q u e .  e n  o c t o b r e  1915.

D u  prince A lix a ttd re  C aiU m acki;  d / r é d ó  h i e r  
:'t P a r í s :
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POUDRE ac BE AVTÉ  
E.COUDRAYJTalitman eU 
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L* Poodra Parf* lt«  om  Unl ¿a D in as  nckircbM t.

1 ^  B o itf t 5  IrftDc*, E n  y * n t0  l^artoa t «t 
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N o u s  r a p p e lo n s  á  n o s  a b o n n é s  q u e  to u te  d e  
m a n d e  d e  c h a n g e m e n t  d 'a d r e s s e  d o i l  é t r e  a cc o m  
p a g n e e  c.e i a  d e m ié r e  b a n d e  d  a b o n n e m e n t  e t  de  
l o  c e n t im e s  p o u r  to u s  t r a i s .  I I  n e  p o u r r a  é tr e  
t a i t  d r o i l  a u 'a u x  d e m a n d e s  p r é s e n te o s  d a n s  ‘e i  
c o n d i t io n  r i - d e s s u s .

P E T I T E S  A N N O N C E S
É C O N O M IQ U E S

N o tr e  r u b r iq u e  d e s  P e t i t e s  A n n o n c e s  
é c o n o m iq u e s  p a r a i t r a  d o r é n a v a n t

L E  D I M A N C H E
l a  procliaine insertion aura done lieu

TtaB C O ILK: taVrSTT

Maladies le la Femme
L a  rem m e  q u l lo u t l r s  é v i ie r  le s  M sux de  

té te ,  la  W zra iQ e , te s  V e n ig e s ,  le s  M aux de  
r e in s  e t  a u tre s  to a ls tse s  q u l sci»>nq>agiieQt 
le s  ré é le s ,  s  a s s u r e r  d e s  éfK xm es rég u H ére s  
siDS a v an c e  n t  r e ta rd .  d e v ra  ta i r e  u n  u sa se  
cooeaan t e t  ré g u l ie r  d e  la

J O t r v E a C E  d e  I’A b b é  S O C B T  
De p a r  m  c o n s u tu t l i» ,  l a  fem m e esi 

■ u j e u e  a i ’ D  g r a n d  n o m b re  d e  m a tad les  q u i 
p ro v ie n n e n t d e  la  m & uvaUe r trc u la t lo n  du  
se n g . M alh eu r a  ceD e q u l n e  s e  s e r a  pas 
so ig n é e  e o  te m p s  u t t le ,  c a r  le s  p ir e s  m aux  
ra c ie n d é n t.  La

JOUV£NCEé.iAbbéSCüRY
e s l  im m pesee  de  p la n te s  ino creo siv es  sao s  
au c u n  p o iso n , e i  to u le  te m m e  soucieuse  
d e  sa  s a m é  d o i t ,  a u  m o in d re  m a la ise , en

S on  rú le  r a t  de  ré ta b l i r  
la  p a r ta i te  c lrcu iaU o n  du 
s a n g  e t  d e  d é c o a g e slio o - 
o e r  le s  il l ir é re n ls  o rg an es . 
E ile  ra li d ls p a ra l lre  e l 
em p écb e . d u  m e m e  coup, 
le s  H a lad les  lo lé r le u re s .  
Ie s  MOu-ltéS, F ib ro m as, 
T tu n eu rs , C anca rs , U é- 
m o rrsg ie s .  lé s  V arices, 
PhlébliBS, Hé(uMTüIdi.s. 
oans c o m p te r  le s  .Mala-

------------------------------  l ie s  de  l’E stom ae, de
r i o t e s u n  FT d a s  t te r f s ,  qul en  s«)pi lo u jo u rs  
la  c u n séq u o n ce . Au m o m e n i d u  R e to u r  d 'ég e . 
la  re iu m e  d e v ra  e n c o re  fa ire  u sag e  d e  ta 

J O D V E N C E  d e  I ’A b b é  S O U R T  
p o u r  se  d F b a r ia s s e r  d e s  U iW eu rs, v a p e u rs , 
E to u S e m a u ts  e i  e v tte r  le s  a c c u le n u  e i  les 
la n m n i«9  q u i SOLI la  s u i te  de  la  d isp a r itio n  
d 'u n e  rcuaneiion  ip il a  d u ré  s l  loogtOTigis.

L a  JOO T^H CE de  l'A hbé  S ü D R r s e  tro u v e  
d a o s  t o u t e ' le s  P b a rm a c ie s  : le  Uacon, S f r .  35 , 
f ra n c o  g a re , s fr . SS. L es q u a tre  n a c o n s , i7  fr . 
t ra u c o  CdoSre m a n d a t-p o s te  a d re s ié  t  la 
P b srm ar?»  M ac. bU M üti'T lE R , a R ouen.

AJouiei- O f r .  s o  p a r  tlscoo  p o u r  l'u w O L

X zig er ce p o r tr a i t

B ie n  e x ig e r  l a  V é i i ta b ie  
H  J O U V E N C E  D E  L 'A B B É  S O U R Y

s v e c  l a  s ig o a tu r e  M ag. DITMORTIER

( .V o l t e e  contenant renaeigaemenU gratiai i t i

LES OBSÉQUES DU PRO FESSEU R POZZI

L E  C O R T É G E  S E  R E N D A N T  D E  L ’H O P IT A L  A S T O R IA  A  L ’É G L IS E  D E  L ’É T O IL E
L e s  o b s é q u e s  d u  d o c te u r  S a m u e l  P o z z i ,  m e m b r e  de  
l ’A c a d é m ie  d e  m é d e c in e  e t  m é d e c in  p r in c ip a l  de  
l ’a r m é e ,  o n t  é té  c é lé b ré e s ,  h i e r  m a t in ,  á  l ’é g l is e  de  
l ’É to i le ,  a v e n u e  d e  l a  G r a n d e - A r m é e .  L e s  h o n n e u r s  
é t a i e n t  r e n d u s  p a r  d e s  t r o u p e s  p la c é e s  s o u s  le

c o m m a n d e m e n t  d u  g é n é r a l  d e  b r ig a d e  D a u v é . 
V o i c i : I .  M . M o u r ie r ,  s o u s - s e c r é ta i r e  d ’E t a t  a u  S e r ­
v ic e  d e  S a n t é ;  2 . M . L u c ie n  P o in c a r é ,  v ic e - r e c te u r  
d e  l’U n iv e r s i té  d e  P a r i s ;  3 .  le  p r o f e s s e u r  P i n a r d ;  
4 . M . M e s u r e u r ,  d i r e c te u r  d e  l ’A s s is ta n c e  p u b l iq u e .

B L O C N O T E S
U N  c o m m u n i q u é  n o u s  a p p r e n d  q u e  l a  

g r a n d e  o f f e n s i v e  d é c l e n c h é e  d i m a n c h e  
p a r  l e s  p é c h e u r s  a  l a  l i g n e  c o n t r e  l e s  

g o u j o n s ,  I e s  g a r d o n s ,  l e s  l a n c h e s  e t  l e s  a b l e t l e s  
a  a b o u t i  á  u n  l a m e n l a U e  c c h « .  T o u t e s  l e s  
r u s e s  d e  I ’ a s s a ü l a n t  o n t  c t é  é v e n t é e s ,  e t  l e  n o m ­
b r e  d e  p r i s o n n i e r s  c a p t u r é s  a u  c o u r s  d e  l a  
p r e m i é r e  j o u r n é e  d ' a t t a q u e  e s t  t o u t  a  f a i t  i n s i -  
g n i ñ a n t .

Q u i  d o n e  a u r a i t '  l a  n a ' í v e t é  d e  s ' e n  é t o n n e r ?  
L e  p o i s s o n ,  e n  >■ s a g e  e t  d i s c r é t e  p e r s o n n e  »  
q u ' i l  a  l o u j o u r s  é t é ,  a  t r o u v é  d a n s  l e  c o u r s  d e s  
é v é n e m e n t s  a c t u é i s  i e s  m e i l l e u r e s  r a i s o n s  d ’ é l r s  
p r u d e n t  e t  c i r c o n s p e c t .

T o u t  d ' a b o r d ,  c e t  i n d i v i d u  m é d i t a t i f  e t  
a m o u r e u x  d u  s i l e n c e  d o i t  é t r e  s é r i e u s e m e n t  
s c a n d a l i s é  d u  t a p a g e  i n f e r n a l  q u e  m é n e n t  l e s  
t e r r i e n s  d e p u i s  q u a t r e  a n n é e s .  I I  n ' y  a  p l u s  d e  
c á v e m e  a s s e z  p r o f o n d e  p o u r  l e  m e t l r e  a  l ' a b r i  
d u  f r a c a s  u n i v e r s e l .

E t  p u i s ,  i l  a  a p p r i s  p a r  l a  l a n c h e ,  q u i  l e  
l i e n l  d e  l a  I r u i t e ,  q u i  l ' a  e n t e n d u  d i r e  p a r  
I ’ a i o s e .  á  q u í  l e s  s a u m o n s  a r r i v a n t  d e  l a  m e r  
e n  a v a i e n t  f a i t  l a  c o n f i d e n c e ,  q u e  l e s  h o m m e s  
o n t  i n v e n t é  d e s  s o r t e s  d e  r e q u i n s  m é c a n i q u e s ,  
é v o l u a n t  e n t r e  d e u x  e a u x  e t  e n f a n t a n t ,  a v e c  
u n e  d é c o n c e r t a n t e  f é c o n d i l é ,  d e s  s q u a l e s  e x p l o ­
s i f s  q u i  n a g e n t  á  t o u t e  v i t e s s e  á  l ’ a i d e  d ’ u n e  
q u e u e  r o t a t i v e .  C e s  m o n s t r e s  p a r c o u r e n t  
l ' O c é a n  e t  d é t r u i s e n t  s a n s  p i t i é  t o u l  c e  q u ’i i s  
r e n c o n t r e n t .  I I  f a u t  d o n e  s ’ a t t e n d r e  a  v o i r ,  u n  
d e  c e s  j o u r s ,  l e u r s  f é r o c e s  p e t i t s  r e m o n t e r  l e s  
f l e u v e s .  I e s  r i v i é r e s .  i e s  t o r r e n t s  e t  l e s  r u i s s e a u x  
e t  e n  m a s s a c r e r  I e s  h a b i t a n t s .

E n f i n .  i l  n ’ i g n o r e  p a s  q u e  s a  t é t e  e s t  
m i s e  á  p r i x  e t  q u ’ u n e  g u e r r e  s a n s  m e r c i  I u i  
e s t  d é c l a r é e ,  c e t l e  a n n é e ,  p a r  I e s  h o m m e s .  
D e p u i s  q u ' u n  c e r l a i n  B o r e t ,  h a n t é  p a r  l e  s o u ­
v e n i r  d e  c e  i h a u m a t u r g e  g a l i i é e n  q u i ,  a v e c  
c i n q  p a i n s  e t  d e u x  p o i s s o n s ,  v o u s  f l a n q u a i t  u n e  
i n d i g e s t i ó n  a  t o u l  u n  p e u p l e .  a .  c r é é  l e s  t r o i s  
j o u r s  s a n s  v i a n d * .  i l  s a i t  c e  q u i  T a t t e n d .

E t  v o u s  v o u l e z  s é r i e u s e m e n t  q u e  c e  s a g e  
f o n ^  a u j o u r d ' h u i  d a n s  I e s  p i é g e s  g r o s s i e r s  
q u e  l u i  t e n d e n l  l e s  t r e m p e u r s  d e  f i l  e t  s e  j e t t e  
s u r  i a  i D o u c h e  o u  l e  v e r m i s s e a u .  f a r c i  d ’ u n  
h a r p o n  d ’a c i e r ,  q u i  s e  t r é m o u s s e  g a u c h e m e n t  
a u  b o u t  d ’ u n  c r i n  d e  F i o r e n c e  p a r  l e s  s o i n s  
d ’ u n  i n v i s i b l e  m o n l r e u r  d e  m a r i o n n e t t e s ? . . .  E n  
v é r i t é ,  c e  s e r a i t  I u i  p r é t e r  u n e  s t u p i d i t é  p r e s ­
q u e  h u m a i n e ! . . .  E M I L E .

Déirousseurs
I I  y  a  d e s  g e n s  q u i  n i o n n a y e n t  í a  d é t r e s s e  

d e s  p a y s a n s  f o r c é s  d e  f u i r  d e v a n t  i ’ e n -  
n e m i .

Q u a o d  d e s  c a m p a g n a r d s .  p o u s s a n t  d e ­
v a n t  e u x  I e u r s  h a u í s  e l  l e u r s  m o u t o n s ,  
c l i i T c l i e n l  á  s e  d é r o b e r  ü  l a  p o u r s u i t e  d e  
T e n v a h i s f t o u r ,  d e s  t r a l i q u a i i t s  l e u r  p r o p o -  
s e i i l  u n e  « o m m i :  d é r i s o i r e  d e  l e u r  b é t a i l .  
t i m i v c n t  l e s  v i l l a g e o i s ,  e x c é d i - s  j i a r  l e »  f a t i ­
g u e s  d e  l a  r o u t e .  e n r o r e  a í T o l é s  p a r  l a  i n e -  
n a c e  a  l a q u e l i - '  i l »  v i ' u i n e n t  d ' é c ' b a p p e r ,  t u -  
s a c h a n t  d a n s  u n e  r é g i o n  n o u v e l l e  p o u r  e u x  
c o m m e n t  n o u r r i r  e t  a b r e u v e r  l e u r s  a n i -  
m a t i x .  a c c e p t e n t  l e  m a r c h é  q u i  t e s  r u i n e .

O n  n o u s  a f f i r i n « -  q u e ,  n i é n u *  á  P a r i » ,  d e ­
v a n l  l a  g a r e  d u  N o r d .  d e s  n é g o c i a n t s  s a n s  
s c r u p u l e . s  p a i e n t  a u  q u a r t  d e  l e u r  v a l e u r  
l o s  v o l a i l l e s  q u e  l e s  r é f u g i é s  o n t  a p p o r t é e s  
d a n s  d e s  p a n i e r » .

( f e s t  u n ©  l i o n f e  q ú o n  n e  s a u r a i t  t r o p  
l i a u t e m e n t  d é n o n c e r .  \  l ’ h e u r e  o ü  l o n s  
h 'S  F r a n g a i s  s o i j l  t e p u s  d e  s e c o u r i r  c e u x  
d ' e n t r e .  e u x  q u i  s o i i f f f e n l  I é  p l u s ‘ ’ d é  l á  
g u e r r e ,  o n  n e  c o n g o i t  p a s  c o m m e n t  i l  e s l  
d e s  g e n s  q u i  o s e n t  p r o f i t e r  d e s  c a i a m i l é s  
p u b l i q u e s .

S i  l e s  l o i s  n e  s o n t  j i a s  a s s e z  s é v é r e s  p o u r  
r é p r i m e r  c e s  m é f a i t s ,  i l  f a u l  l e s  r é v i s e r .

L e s  m u n i c i p a l i t é . »  d e  i a  z o n e  d e s  a r m é e s  
s o n t  d ’ a i l l e u r s  d é c i d é e s  á  i n t e r v e n i r  é n e r -  
g i q u e m e n l .

V o i c i  u n  a v i s  q u i  v i e n t  d ' é t r e  p l a -  
c a r d é  á  C a s s e !  :

C O M M I S S I O N  D 'É V - V C U A T I O N
D e s  in d iv id u s  s a n s  e o n sc ie n c c  o n t  a b u s é  

d u  m a lh e u r  d c s  p a u rr e .s  é v a c u é s  e n  le u r  
a c lie ta n t  il v i l  p r i x  d e s  a n im a u x  e í  d e s  d e n ­
r é e s  q u 'i is  o n t  c u  l 'a n d a c e  d c  t e n t e r  d e  r c -  
V '-ndre  h  g r o s  b é n é f i r e s  ñ  T E ta t.

C n  f a i t s  e o n s t i tu c n t  u n e  a b o m in a b le  e s -  
c r o q u c r ic .  V n e  p r i m e  se ra  a c c o rd é e  it to u te  
p e r s o n n e  q u i  a u r a  a m e n é  T a r r e s ta t io n  d ’u n  
d c  r e s  b a n d its .

L c  p r é s id e n t  : P .  D u f o u h .

N o u s  a p p l a u d i s s o n s  á  c e s  i n i t i a t i v e s  j u s -  
l i c i i ' v e s .  11 i m i i o r t e  q u e  l e s  c o u p a b l e s  s o i e n t  
f r a p p é s  i m p i t o y a b l e m e n t .

L ’oiseau mecanique
O n  a  s o u v e n t  c o m p a r é  T a v i o u  a  u n  o ¡ -  

s e a u  :  r a p p r o o J i o m e n t  f a c i l e .  m a i s  i n e x a c l .  
O n  n ' a  i n v e n t é  j u s q u ' i c i  a u c u n  a é r o p l a n e  
q u i  p u i s s e  « v o l e r - ' .  L a  r i g i d i l é  d e s  p l a n s  
e s t ,  c o m m e  o n  l c  s a i t ,  a b s o í u m e r i i  n é c c s -  
s a í r e  f i o u r  l a  s * c u r H é  d e  T a v i a l e u r .  L ’ a é r o -  
p l a n c  g l i s s e  d a n »  l e s  a i r » ,  t e s  a i l e s  é t c n -  

d u i  s ,  m a i s  i n u n o b i l e » .
C e p e n d a n t ,  n o u ?  v e r r o u s  p e u t - é t r e  p r o -  

c l i a i n e m e n l  u n e  m a c h i n e -  d o u t  j e s  m o u v c -  
i n c n t s  r a p p e l  l e r o n t  r c u x  d e  T o i s c a u .  U n  
. A m é r i c a i n  v i e n t  d e  n i u L t r e  a u  p o i n t  u n  t r é s  
p e l i t  a p p a r e i l  d o n l  l e s  a i l e s  s e  m e u v e n l  

e t  q u ' i l  a p p e l l e  u n  «  v o l p l a n e  >>. D e s  e s s a i s  
c m t  e u  l i t u .  L e  g o u v e r n e m e n t  l e s  a  t r o u v é s  
s a t i s f a i s a n t s  e t .  s a n s  d o u t - ,  l e  «  T O l p l a n e  »

f e r a - l - i l  d ’ i c i  p e u  s o n  a p p a r i t i o n  s u r  l e  
t h i ' á t r e  d e  l a  g u é r r e .

O i s e a u  d e  l i b e r t é ,  p u i s s e - t - i l  a n n o n c e r  l a  
v i c t o i r e  I

Complet national
c - i  n o u s  d e v o n s  b i e n t ó t  a v o i r  1© c o m p i © t  

n a t i o n a l  e n  F r a n c e ,  c o m m e  l e s  . A n g l a i s  
l ' o i U  d c j ü .  I a  g u e r r e  a u r a  r é a l i s é  u n  d c s  
r e v e s  d u  c y g n ©  d ©  ( l a m b r a i .

D a n »  s o n  T é lé n ia q iic ,  F ' é n e l o n  i m a g i u ©  
u n e  v i l l e  o ü  l e  p e u p l e  c s t  p a r f a i t e m e n t  

l i e u r e u x .
C ’ e s t  l a  c i t é  d ©  S á l e n l e .
L o  s a g e  M e n t o r  d o n n e  a u  r o l  I d o m é n é e  

d e »  c o n s e i l s  p o u r  g o u v e r n e r  s e s  s u j e l s .
I I  I n i  d i t  d ’ a b o r d  d e  s e  v é l i r  m o d e s t e -  

m o n t  l u i - m é m e  ;
—  C o n t e n t e z - v o u s  d ' u n  h a b i t  d ©  l a l h e  

f r é s  f i n e  t e i n t e  e n  p o u r p r o  ;  q u e  l e »  j i r i n -  
o i p a u : *  f f l '  I ' E t a t  a p r é »  v o u »  s o i e n t  v é t u s  
d e  l a  m é m e  l a i n e  e t  q u e  t o u l e  l a  d i f f é r e n c e  
n e  c o n s i s t e  q ^ n e  d a n s  l a  c o u l e u r . . .  L e s  d i f -  
f é r e n l p s  c o u l e u r s  s e r v i r o n t  á  d i s t i n g u e r  
l e s  d i t l é r e n t e s  c o n d i t i o n s . . .

'■ L e s  p e r s o n n e s  d u  p r e m i e r  r a n g  a p r é s  
v o u s  s e r o n t  v é t u e s  d e  b l a n c . . .  C e u x  d u  s e ­
c o n d  r a n g  s e r o n t  v é t u s  d e  h l e u , . . .  l e s  t r o i -  
• s i é m e s  d e  v e r t , . . .  l e s  ^ u a t r i é m e s  d ' u n  j a u n e  
d ' a u r o r e . . . .  l e s  c i n q u i e m e s  d ’ u n  r o u g e  p á l e  
o u  d e  r o s e . . . .  I e s  s i x i é m e s  d e  g r i s  d e  l i n .  e t  
l e s  s e p t i é m e s  d ' u n e  c o u l c u r  m é l é e  d e  j a u n e  
e t  b l a n c .  »

C o m m e  011 l e  v o i t ,  F é n e i o n  e s t  T i n v c n -  
t e u r  d u  c o m p l e t  n a t i o n a l .  11 e n v i . » a g e a i l ,  
d ' a p r é s  l e s  c o n d i t i o n s  s o c i a l e s ,  d e s  d i s t i n c ­
t i o n s  d e  n u a n c e s  q n e  s a n s  d o u t e  n o s  p a y s  
d é r r K w r a t i q u e s  n e  s a u r a i e n t  a d o p t e r .

M a i s  c e t  h a b i t  t r é s  s i m p l e  d u  r o i  I d o -  
m é n é e  n ’ e s t - c e  p a s  l e  p r o l o t y p ©  d u  c o m ­
p l e t  d c  í> 5  f r a n c s  a c h e t é  p a r  l e  r o i  
t í e o r g e  V  ?

E t  l e s  u n i f o r m e s  e i v i l s  d e s  S a l e n t i n s  n c  
s o n t - i l s  p a s  l e s  m o d ó l c s  d e  c e u s  q u e  n o u s  
s e r o n s  h e u r e u x  d e  t r o u v e r  i i  b o n  c o m p t e  
d a n s  l e s  m a g a s i n s  a p p r o v i s i o n n é s  n a r  
I ’E t a t ?  - ‘

L E  P O N T  D E S  A R T S

1 . f á r " . © " ! " ! !  o r g a i i i a v e  a n  r o l i t  P a l a i s .  s o u s  J c  
p a l r o n a g e  d e  l a  A ' i l l e  d e  f ' a i i a .  a u  t x - n é l i i j e  d e s  
r e i i M - © »  i i e  e u p r r e  d e  l a  t i o v i e i é  d e »  ¿ A r t i . ' t c s  f r a n -  
v -;ii ,-  c l  d e  l a  s t a v ' . ' i . - .  u a l i o a a l c ’  d e s  B e a n x - . V i l s .  
r c . - l e i ' a  o u ' i . ' i U i  j n . - . j u ' u  l a  l m  d e  i r  m o i s ;  c ü e  
l e r n i e r a  d e f i i i i U v e m e n i  s e s  p o r t e s  : d i u i a n c h e  3 0  
j u i n ,  a  s i \  h c u r o s  d u  s o i r .

O n  s ' c k t u j j c  d e s  i r é s o r s  d e  p e i i i l t i r ©  q u e  r e n -  
f e r n t e  l e  P a n U i é o n ,  C y i n i i i i e  c m  l ’ a  f a i i  a  . . V m i e n s  
o n  d o m a i - o u n e ,  a p r é s  u n  e s s a i  s a l i s f a i s u i i l  l e s  
c p u w s  d e  P u v i s  d e  C b a v a n n e ,  p a r m i  l e s q u e l l e s  
s a  Vie dc sainU  Gencvieve. c t  c e t l e s  d e  J . - P  L a u -  
w n s ,  I l u m t w i t ,  B o n n a t ,  G a l l a n d .  H e n r y  L © v y ,  © i© .

L E  V E I L L E Ü B . ,

Í ” H Y G I É N E
D E  L A  T O I L E T T E

L e s  p r o p r i é t é s  d é t e r s i v e s  e l  a n t i s e p »  
t i q u e s  q u i  o n t  v a l u  a u

C o a l t a r  S a p o n i n é  l e  B e n f
d ’é t r e  a d m i s  d a n s  I e s  M A p H a a x  e t o  
P a r ! * ,  c n  f o n t  u c  p © o d u i t  d e  c h o i x  
p o u r  l e s  u s a g e s  d e  l a  T o l i e t t a  g  

A  Í 3 l u t § o i » s  I n t t p n a i l é f B a  g  
L o t f o n s  d u  o u i n  o h a v o l u  q u ' i l  
t o n i f i e ;  S o i n s  d o  l a  b o u c t i o  g  

t a v a g o  d e s  t i a u r r l s a o n s t  e t c »  
O A N S  L E S  P H A R I I A C i e S  

S e  r o é f l c m c i  n o m b r e u s e s

K o i i d e r t e s  d c  B r © u s » e v a l  r e e h e r c h e n t  D E S 8I -  
N A T E U E S  o u  D E S S I N A . T R I C E S .  —  S ' a d r .  á  l a  
D i r e c í i o r  d e -  T s i n e ?  :  B r o u s s e v a l  ( H t e - M a r n e ) .

C O M P . A G X I E  D E S  C H E . \ I I N 5  D E  K E R

DE A SARUiOSSE
ET A ALIEAATE

L ©  d i v i d e n d e  J o  J 'E s c r c i r ©  l ' J l " ,  U s é  a  i 2  p i ^  
c e t t f t i  n e í t o s  . c y u c n  n “  8» ' ;

L ©  c n i i t K H i  n *  1 2 1  d e s  O b l i g i l i o n s  S a r a g o s s e  
6 f r .  8 2 5  :

L -  r m t p o D  n *  1 2 0  d e s  O W i g j t t o n s  C o r d o u e -  
S ' m : ; -  ;6 f r .  8 9 5 ; ;

' J ' l  i y -  ;  I  p o i - l  r  d n  1"  j u i l l e t  1 9 1 8  :
.í  P a ris . r t i o r  m m .  d ©  R i k l x ' t i i k l  F r é r e s ,

■ r i f * ' L : f f l l t t © ,  n '  2 3 :
! oíl " z  M M .  Saint-Olííve. C a « m b e f C F n t

.1  L y o n  © t  C ‘* :
I c h  z  Ñ I M .  V '  M 'T ' i n - P ' n n s  e t  C “ ;

I / .o n d r c s .. .  o i l  .  > ’ M .  V ,  M . R í « ! í i » r h i l d  e t  F i l e ;
. (  lien éve .  - .  o h c z  M .M . B o n n a  e t  C ‘ * .
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G R A I N S  M I R A T O H
C  H A T  E L 6  U Y O  N ^ E ¡

S ñ V O N  “ b e  P l i a n t ”Pour Pnx «I Co4idÍtiens ¿críra-  . Rrvpi ruv «ARSEILLE. H-JUST.

i m m  BONÜIARDOfao l a  bolta tontes PbarrosciM. p v r b a t z v e

P u rif lo z  va tro  aang  
F o rtiflo z~ vo u s^ ^ M O R U B I L I N E

tn  gouttes oonoantrées ot titréts  
Goüt excellent • Bonne Digestioa 
i / i  r i t u D  3 s o .  rii>-0n 6  fr . fraaco so«te. SotlM  xr» ti(. 
V H A R M A C IE  d a  P I U N T S  H P S .3 S , r . J o u b « r t .  P » ú  

e l  lo u le s  P n a r o ia c le s .

L e  gérant :  V í c t o r  L a u v e r u n a h

l i i i p r i m e r i c ,  1 9 ,  r u e  G a d e t ,  P a r i s .  —  V o l u m a

T H E A T R E S
L e s  c o n e o u r s  d u  C o n s e r v a t o i r e .  —  \ ' e n -  

d r e d i  2 1  j u i n .  9  h e u r e s ,  i n s t r u m e n t s  á  v e n t  
( b o i s  e t  c u i v r e s ) .

S a m e d i  2 2  j u i n ,  9  h .  3 0 ,  c o n l r e b a s s e ,  a l t O i  
v i o l o n c e l l e .

L u n d i  2 4  j u i n ,  9  h e u r e s ,  p i a n o  ¡ í e m m e s ) .  
M a r d i  2 5  j u i n .  1 0  h e u r e s ,  p i a n o  ( h o m m e s ) ;  

2 h e u r e s ,  h a r p e  á  p é d a l e s  e l  i r ó r p e  c h n >  
m a t i q u e .

M e r c r e d i  2 6  j u i n ,  9  h e u r e s  v i o l o n  ( h o m ­
m e © )  ;  1  h .  3 0 ,  v i o l o n  ( f e m n i e s ) .

J e u d i  2 7  j u i n ,  9  h e u r e s ,  v o c a l i s e © ;
10 h e u r e s ,  c h a n t .

V e n d r e d i  2 8 .  10 h i u r e s .  f r a g é d i e .
S a m e d i  2 9  j u i n ,  9  h .  3 0 ,  o o m é d i e .
L u n d i  1 * ’  j u i l l e t ,  9  h e u r e s ,  d é c l a m a t i o n  l y ­

r i q u e .
M a r d i  2  j u i l l e t ,  9  t i .  3 0 .  c o n e o u r s  d e s  l a u ­

r é a t s  d e  1 9 1 7  p o u r  l e  p r i x  d ' h o n n e u r  d e  v i o ­
l o n  ;  2  h .  3 0 ,  c o n e o u r s  d e s  l a u r é a t s  d e  1 9 1 7  
p o u r  l e  p r i x  d ' h o n n e u r  d e  p i a n o .

L a  d i s t r i b u t i o n  d e ©  p r i x  a u r a  l i e u ,  c ó r a m e
11 e n  a  é t é  d é c i d é -  p o u r  J e s  l y c é e s  e t  c o H ¿ e 6 ,  
á  í a  r e n t r é e  d ’o c k í i r e .

N E N E T T E

R IN T IN T IN
s o n t

I aux F O L IE S -B E R G É R E
d a n s  la  

TR IO M PH A LE REVUE

Q U A N D  M É M E !

1 2 0 VEDETTES ET 
AITRACnOIÍS

I  A  L ’ O  L Y  IW  P i  A
i G E O R G E L
i  L o n o  L E O  ET L o n o
: TBRPSICHORE

L E  COUP :  
d e  :

L ’AJLER'TE s  
av ec  3

MANSUELLE = 
G.’WILUAMS í

S .  S A R T H Y S  5 
A N D R E A S  3

L A  JOURNÉE :
^ m é d i e - f r t n í a i x e .  7  h .  4 5 .  VAbbé COTistanlin. 
U p é r a - C o i m q u B .  r e í 4 c . ;  d e m a i n ,  1  h .  3 0 ,  M anon: 

7  h .  3 0 ,  la Vie de bohém e.
A t h é n é e ,  r e i á r i i e ;  d e n n a i n ,  8 h .  3 0 ,  f a  D a m e  de  

cham bre  ( d e r n i é r e s ) .
P a l a i s - R o y a l ,  r e a a d i e ;  d e m a i n ,  2  h .  3 0  e t  8 h ,  3 0 .

Bolru  ohez les  c i u i i s  
R e n a i s s a n c e .  8 h .  3 0 , ' l e  Coup de fo u e t.
S o a l a ,  8 h .  3 0 ,  í e  Papa d u  rég im ent.
T h .  M i e h e l ,  8 h .  5 0 ,  A votre santé. 
G r a n d - G u i g n o l .  2  h .  3 0  e t  8 ü .  3 0 ,  A u  R a t m ort,

S P E C T A C L E S  D IV E B S

F o l i e s - B e r g é r e  ( G u t .  0 2 - 5 9 ) ,  8 h .  3 0 ,  l a  c e v u o  
Q uand m é m e !  S a m e d i  e t  d i m . ,  m a t i n é e .  

O l y m p i a  ( C e n t r .  4 4 - 6 8 ) ,  t . l .  J o u r s ,  m a t .  e t  * > i r .
S p e o t .  d e  m u s i c - h a l l  :  v e d e t t e s ,  a t l r a o t .  S J c e t e Í L  

E l d o T i d o ,  8 h .  1 5 ,  l'EntOleuse.
C IN E M A S

G a u m o n t - P a l a c e ,  r e l á c h e ;  d e m a i n ,  m a t i -  
n é e  e t  s o i r é e .

M O N T C r C A R L O
■ AIBON O 'E T S  1»1*

H O T E L  B E  P A R I S
R É P U T A T IO N  M O N D IA L E

C h a u ifa g e  c e n t r a l  
A  P R O X IM IT E  D E S  T E B R A S S E S  Q D  C A S IN O  

O u v e r t  t o u t e  l ’a n n ó e

B o u rse  de P a r i s  du 18  ju in  1 9 1 8

VALEURS Con
prMturt

Han 1 
t o i »  1

PARQUET
1 l / l  m  \iÁ'i . . . . a • • •
l l / l  liUN... 881! 68 15
) l / l  SNTá.. 76 75 -. ■
31/1 ........... 5 9 » 59 50
3 1/2..............
M  I I K . .. .

8 8  75 88 75
318 . . 321 ..

ilFRN Ouilat 362 .. 352 ..
I W ......... 588 .. 540 ..

- '  i r n ....... 306 . . 3 6 6 . .
¿ t l I R ....... 274 . . 973 . .
f i l i l í ....... 304 75 305 50
®  ,iiw .......... 296 . . 292 50
i» ( l i l i  3 fe. 275 . . 267 ..
¿ ( u u ....... 225 . . 225 . .

U U I- ', . . 489 5( 4 8 9 -..
S . ’l l l l . . . . . 40 . . • • * •
« iI IM  í  fe. 37 75 . . . .
S'/CtM W I. . 37 . . 87 . .
i tU S i  3 fe. 31 . . 3 ! . .
ttlIM  Htif, . 146 . . 144 90
laiiM3 fe... 59
T>R M H . . . . 62 . . 62:£ j
Wh  i m . . . . 415 ..
IriMia I M . . 515 .. 515 ..
m n i l i l - - - . 92 ..
M H.tofnKf, 5260 ..
íkra. riM Hsa 
CrNít L)Ntu.

775 .. 
1035 . .

7'75 . .  
1045 ..

W . C a. lili 450 . . 452 . .
----------INI 310 . . 313 . .
— —  I « 340 . . 340 . .
—  —  m t ‘204 75 205 . .
w. Fw. un 490 . . 485 . .
-----------un 335 25 340 . .
—  —  ilH 346 . . 346 . .

VALEURS M n
prM M

M n
t s m

Dll. FtM. IHS 376 . . 381 . .
----------I l t 408 75 4U4 , .
----------1«! 214 . , 214 . .
—  í f e l  

514% ffl)
11: •119 . . 416 . .
<1. 350  . . 350 . .

1fe% 1ll7 i.l. l'-20 . . 324 . .
ktrf............ 1165
El!............. , , 745 740 5(
1 ^ ........... 925 « lü  . .
«tdú.......... , , 931 . 940 . .
I jO L . . .  . 695 . 700 . .

K a n . . . . I i6 d  . . 1080 . .
.n |U H ... , , . . . . . 550 . .

■vl-EtMM. , , 504 500 . .
Si-Iiita. . . 1 8 6 8 . . 1880 . .
b « ............ 495'J . . 4 9 6 0 . .
IriM rt.. . . 171 . .
lOMrtM... , , 7 4 7 . .
UZl........... 380 . . 40Ó .<

M A R C H t BN BANOUE
ACTIONS

t o i b a . . . . , 320 . . — .  . .
FliQia . . . . 375 . . 377 . .
h  iM n .. . 381 . . 380 . .
Eut ImI . . . 6  . - 5 7 5
lito Hu í . . 79 . . 79 50

COURS DES GHANOES
UMk . . . . ‘¿7 1 3 . .  k  27 1 8 . .

800 . .  a
i8 9  . .  a

MÍ5 . .  
293 . .

Rito............ 60 f e á 62  fe
la - l i r t . . . . 567 f e a 572 fe
FtTMrU.... . .  . .  a
W » .......... 143 f e a 145 fe
W H .......... 195 f e a 199 fe
b n l |L . . . . 178 f e a 182 fe

M ETAUX A LO N D R ES, — L a  to o n e  d e  1 0S8  k i lo s  : 
C u iv re  C h‘11. d isp o n ib le . 110 ; l lv r a b le  3  m o is , 110 ; 
E le c tro ly t ly u e , 123: E c a ln . c o m p ta n t, Sí9 ; l lv r a b le  
3 m o ls , 329; P lo m b  a n g la is .  29 1 .3 ; Z in c , com p- 
t a n t ,  5 4 ; A rg e n t  ll 'o n ce ). 43 d .  7/8.

V I L L E G I A T U R E S
Les Alpes franeaises

■ P  \  T ' \ ’ ’C  HOTEL DE L'EÜBOPB 
S O  C d jird » e tJ a r t l* -H e a t .

A  T V  .  ______
t a i .  X  taV -L E S  - J J  t a i .  1  taS

A T p i ' C  T7*T? A V 'r '  \  TUX-^C!•  L E S  t a X . J _ l X  X Z i O  X '  1  L t a L  - a  V  . - \  1  n  I "1 ■« .  
q n i e s t  l 'e d iu o n  d 'é té  d e  LA COTE D'AZUB, puD lle 
cb aq u e  sem am e  ut L u le  dee E tra u g e rs  d e s  s lsU o n i 
d e  Savole, D au p b in e , Alpes ; H au les , Ba&ses e l  M ari- 
tim e s . D lrecl*  á  Jlloe. B u re au x  c o rre s p . av, .Svnaicaií 
d ’In m a tiv e .  B « ;o it ab o n n . e l  p o b llc ite  d'EZCELSlOB,

L e s  P y r é n é e j
v e r n e t -les-b a i ^^s
tb e n n a l  o u v e r t  to u te  l 'a o n é e . E au x  s u l tu re u s e L  
HOTEL 91) POKTUCAL. V lU as. S£ .\L Q R E , a d m ln ls t '.

L a  M e r
■\7TT T  irTJA :’̂ TT T  J P  t »  GRAND HOTEL 

»  X A t a l j J J l V  \  í l j l J Í J  BELLEVDE e s t  OUv. 
Jo ] v i l la  m b l.4  ir .v u e  in e rv .n ie r  e t  c a m p . S ’a d  ¿ r p lace  
a u  G d  H “ i  B ellevue  o u  A D .G a u tie r .l4 .r .M o n g e .P a rls
U l t i t e s - D a i l e s  (S .- l .. .  A lo u e r  m aíz , m eiib ,, /a r a . ,  
X  te r r a s s e  s . ro e r . S’a d r .  H e rb e n , 3,  p L  d e  lle n n e a .

La Montagne
M ' ^ R E V A R D
IaR AlX-LEa-BAINS 
A ltlt. I .M J m e in s .  
! '•  't a l .  a lp e s tre  

lie F railee , 
lióiel-hi-.^taurant 
l«r o rd r . ' dc-==ervla

P '  c l i “ f e r  a  c TÉin.
S p o r is  ü ' e i e ,  o ’mv» TAiepn. Teiegr. /

Ayuntamiento de Madrid




